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Rapports 
sur Ia sante 

fi .Yi 
1.1 Canac1 

es grands changenients vous poussent a vous 
tenir davantage an fail des nonibreux facteurs gill 
touchent Ia sante des Caiiadicns et Ic régime de soins 
(IC sante. Suivez I'exemple des professioniiels 
coninie vous! Coiiiptez sur les Rapports sur ía 
sante pour vous fournir des renseignements précis 
sur Ia sante gui vous peiiliettroilt d'apprivoiser Ic 
changernent et de vous preparer a répondre aux 
l)esoins des Cariadieiis. 

Chaque nuiuéro vous siurprendra 
par I'actualité des sujets traités 
PubliC quatre fois lan, cc pCriodique bilingue de 
50 a 60 pages votis tient au courant des dossiers 
dactualite eli matiCre de sante et des statistiques de 
létat civil. II vous prCsente des articles de recherche 
fouillés Ct pertinents stir Ia sante de Ia I)0l)I11tti01i  et 
Ic régime de soins de sante. 

Coinme utiIitteur des piodwh de StatistiqLIC ( aiiada 'ous ctes a 

	

: 	ineiiie dapprecier lactualite et Ia precision des donnees des 

w ç 	f Rapports sur ía sante Trufts di tableaux it di gi aphiques Ie • 	 prochains nuniéros repondront a vos questions sur Ihormonotliérapie 
_______ 	• 	• 	substitutive, Ic recul de Iãge de conception, Ics tendaiices de 

mortalitC, les soins de sauté des persoiines âgCes et de noiiibreux 
autres sujets de l'heiire. Rapports sur ía sante :1111 atout précieux 
pour votre bibliothèque de rCfCrence! 

Procurez-vous les toutes dernieres analyses stir Ia sauté an Canada. 
Utilisez les Rapports sur ía sante (nitmero 82-003-XPB au 
catalogue) pour vous aider a prendre guotidieimement des decisions 

	

I 	I 	CclairCes. Un abonnement dun an cote 116 ati Canada (taxes en 
si's) et 116 S US a l'extCrietir du Canada. 

ABONNEZ—VOUS AUjOIJRD'HUI! 
TtkpIionez sans iras an I KOft 267-667 

Tciccopicz sans frais an 1800 559-9734 
Ecrive , Statistiquc Canada. Divisioii des op&ations et tie I 'integration. 
Gestion de Ia ciculation. 1 20, avenue Parkdale, Ottava (Ontario) Canada K l\ 016 
Coiiiniandea sur liiteruet order(ii statcanca 
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La maisan do guide. Algonquin (1914), Iluile SW 

toile de 102,6 Cm sur 114.4 cm. Collection 

Musée des beaux-arts do Canada, Ottawa. 

!J1 Apropos de artiste 
Arthur Lismer est ne a Shi ftield en Angleterre 

en 1885 A 'age de 13 ans, (I obtient une bourse 

-- 	de Ia Sheffield School of Art A 15 ans 1 devient 
illustrateur pour on journal de Ia ville et fail le 

croquis de nombreuses peisonnalités telles que 

George Bernard Sliaw et Winston Churchill. En 1906, II fréquente l'Académie des 

Beaux-Arts d'Anvers. II emigre a Canada, plus prëcisément a Toronto. oU II arrive au 

mois de janvier 1911. II y rencontre Lawren Harris, A.Y. Jackson et Tom Thomson. 

Lismer participe A sa premiere exposition du Groupe des Sept en 1920. II est élu mem-

bre a part entiere de lAcadémie royale des arts du Canada en 1946. II meurt en 1969. 
La maison du guide, Algonquin, o6 ont résidé George Rowe et Larry Dickson, a été 
peinte selon une technique Impressionniste traoçaise rappelant Pissaro. 
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du travail chez 
les femmes 

Changement touchant 
la 	I 	iliterruptions c/c travail 

tonE,' terine joueni un role 
sigiiificatiJ qUci1t all cbeinine,nc'nt 
c/c carriere des person ites qu el/es 
toitche,ii. Ii a etC c/C,nontrC c/icc' In 
disco lit/flu ité de I enplo I a des 
repercussions stir 1 einp/r'jibilite 
future. les p055/b/lites ci cit cincei;ic',ii. 
Ia rCinii,zerat/on (tillS, c/lie fortitude 
(It'S C ,n/)lu)('u rs et dc's collegites. 
/1(1111 tlwiiie que Fe travail et Fe 
iil'c'liti SO?!t consideres coil/Inc des 
(15/1cc/s Iflh/)() rta 11(5 dii se?itimc'n t 
iIiciet/iC (('line persotzze, (a (115(1)71-

(iou/Ic c/c' temp/ill peut a11551 ai'oir 
It's repercussions PS) 'ciiolo,ç'icjues ci 
'1110/ion iwlIes. 

It's fenimes c/out plus sliSce/)t/bk's 
cliJIie?i?flhlprc Fe travail /)oIlr U11C 

lollgue per/ode, leur pui?iicipatio,z a 
1(1 po/)lilatio?l active it de tout te?nps 
'/t' co,isideree colnille i?i/er:eiire' a 
ce/ic c/es ho in n es. Toii tefuis, an 
<ours des 3() dc'rnières cin,iCt's, 
lactititC des femunes stir Ic ,na,c/.e 
dii travail a auginentC de /açon 
ma rquec'. En / 995. Ia , rande 
?na/orite (9 / ") des JCui nies agees 
de 20 a,is ci p/its dn'aic'nt occupC an 
einploi rei,uinere a iiii ,,louneni mi a 
tin all/re cIty leur tic'. .4ujoiirdinii. les 
fc',n,nes senhi)/e,1t davalitcige 
S 'c'ngagc'r dons une carrii'rc' if i 'it', et 
el/cs coil naissent des periodes p/its 
rares et p/its Coat/es dc disct'flhti?iiiitC 
c/c F 'emp/oi que It's Ic/li ines des 
generatioiis precédentes. Jotitefois, 
el/es coiltinuent de Iciire lace a 
tine p/its g ra ode disco 111/il u/IC 
clii Point de t 'tie c/c (a ca rrii'rc' 
qitc' /es boinnu.'s. cilnsi c/li '0', c/es 
interruptions plus Ioui,ç'uic's c/c' 
fiat 'ct/I. Le present a r!idc' decrif in 
/cuço,z doizi Ia continidte dii (rota/i 
chez ics /enh?nes it c/.;cln,ge. 

0 
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Les interruptions de travail se 
produisent plus tot an cours de Ia 
carriêre des fcmnies r&s kiix iiei 
(62 %) Cie t( tiies les lemiiies qui oni dep 
travaille tint (QOflU une interruption do 
travail rinunr dune durée de six mois 
ci plus. Par et mire, sculenient un peti plus 
(IU quart des homnies (27 %) 001 tan 
lexpérience dune interruption de travail. 
Peu imp()rte tepoque pendant laquefle ft 
interruptions se soft produites, La plupili 
ont touché les fenirnes au debut de Li 
vingtaine. Entre 1990 ci 1994 i 
des fenimes au debut de Ia vingta nI 

qul avalent deja travaillé om conwi 
leo r preni i&re interruption Ie I rava ii 
comparalivement 9 de cetles :igtiis 
de 3 a ii ans, Les interruptions etai(nt 
moms courantes encore chez les fenmins 

Ta ix it 	nterru otions 

Homme 

[] 	Fenirir 

201 1 4 	iris 	25i 31 	Ill 	35,1 44 	iri 	451 51 alls 	 64aw  
Age au moment de la premiere interruption 

Iirlrrvplivvs dv travail rdmundré qia se sont prnthnles mIre 1990 et 1994 en pourcefitatedes persennes qui Out Ivia lwvmi,  
11cr 	StciIrsrrpvs 	Ii 	:!irIiIr5 I1 	is 	pvprr5 	195 

DnmflV$?on run efpTOtrmunéM 

les interrupi it ins de travail est tun des sulels ,ih rdés duos 
Ic cadre de lhnquete sociale générate (1:5(i) de 1995. On a 
clemandé aux repondants qui avuient OCCupe on eniploi 
réniuiéré 1)en(1:tnt au moms Six 11iOiS sits avaient deja 
interrompu on eniploi reniunere pour tine permode de six 
tools et plus. On a considere ceux qui lavuient fait comme 
avant connu une interruption i1 long terme dun empioi 
rémunéré quits soient ou non rettiurnes uu travail aprés 
ceue interruption. On a aussi deniandé aux repondants 
(Itlel niomeni ci pour quclie otison chacune des interruptions 
de travail ck six mois et llItisav:iit commence. Sits avaicni 
repris on travail rCniunérC, on leur a deniande eonibien de 
temps lmnierniption :L'ai durC, sits avaient repns Ic mCme 
enipkai. Si ICLIT eii'iploi cciripoitiit des tonctions similaires et 
s'ils avaient repris Ic travail teitips pIcin flu l lenipS partiel I 

On a recueilli des renseignemenis détaillCs pour on nombR 
de périxies prolongees dinterruption de triv:iiL pouvant aller 
jusqua quatre. Ces questions retrospectives permettent 
dexaminer Ics modCles dinterruption de travail de p!usieurs 
généi'ations tie lemmes. 

l:i:s(; rcposait sur La capacilC des repondunts (IC SC 
rappcLcr toutes les intemiptions de it':iv:ul tie leur vie active. 
l'ar consequent. letude est sujeue i des erreurs tie inCmoire, 
Wflt donne que cert:lines personnes peuvent avoir oublie 
des interruptions qui Sc sont produites it y a de nombreuses 
annCes. Ceue tache LIe memorisation petit avoir etC plus 
ardue pour Les personnes qui sont au travail depuis plus 
It ngtemps. 

Les personnes IigCes de mtiins de 20 ans et ICS Ctudiants 
telops p[cin qui avaient travaillC i temps jxiriiel ont etC 

extIus tic lettide dti Liii tIe Ieui touric experience st!m Ii 
marchC do travail. Nombre (IC travuillcurs plus ilgCs (ill 
indique que leur premiCre inlerrut)tion  de travail élan 
stirvenue au moment tie Ia reunite MCnie si La retraite est 
devenue moms permanente quelle ne Lu dCja etC. La nature 
ci les consequences (Ic cc genre dintcrrupuon sont 
susceptibles d'être assez differernes de ceiles dCcoulant 
tL'autres causes. Par consequent, Ies intemiptions en raison 
tIc hi retra C nont pus etc pri.ses en conipte dans Ic cadre ti 
cette Cttitie. 

Ics interruptions (IC travail tint CiC exaniinCes pour Ii 
premele it mis duos Ic cadre dun supplement a l'En1tiCtc sir 
Ia population actiVe de 197).  En I 95i. ILnqueie stir Ii 
famille de Statistique Canada a aussi permis dexaminer lu' 

interruptions de travail ci de determiner (ItIC  0 % des 
leniuites et 18 % des hoinnies qtii avaieflt dCji travaillC 
avaient connu one interruption de travail (lone dtirCe dun 
an ci plus3 . Cette enquCte plus ancienne a sous-estimC Ies 
Ccurts entre les hommes et les lemnies, Ctant donne quelk 
cxcIuui les interruptions mnferieures tine annCe, dont 0011 
hre mitirumetli p0 etre attrmhuahlcs i Ia niaternitC L'ESG I 

a permis de resoudre cc po hlCtne. grace ii des qtie 
lions stir les interruptions de travail pour ties penodes tie .n 
nioirt et pltis 
1 On na pas demandé ann répondants sils avaient repris le travail auprés du mCvie 
employeur. Le retour thea le méme ernployeur comporte des repercussions tlu 
point de vue tie tancienneté, ties droits a pension el du taux de rémunération, 
2. Pour Pius de renseignements sur la retraile voir La retraite durant les années 
90 " Tendarces sociales caaadierrrvs, automne 1996 

3. Thomas K. Burch. Enqud!e sue Ia family c' 	.','. 	1 	Stalistique 
Canada, produit no 99955-XPB an catalogue 1985 

STATISTI0UE CANADA - No 1 1-008-XPF AU CATALOGUE 	 TENOANCES SOCIALES CANADIENNES - AIJTOMNE 1997 



lgtes de A5 ans ci plus. Lu taux élev 	experience de travail Iimitée de mëmc 
dinterruptions dii travail remunere chcz 	qu'ii leur raux de fcondiu plus 
k kmme pIus icune peut Ctre li 	kur 	C( )ntfxiranvclneflt alix knnie plus gêe. 

1 	
T ki - ti 

It duree des interruptions de travail dont II est quesul in clans Ic present article 
sc rapporte aux personncs (liii  oft repris in emploi rCmunCrC (interniptions 
ierminCes. Li durCe movenne de cc genre dinterruptmons a CiC tie -1,6 ans 
hez les femmes. Toutelois, 29 % des fennnes avant connu des mniemiptmons 

navaicnt pus repris Ic travail au moment de l'inten:iew en 1995 (interruptions 
n in terminCes). Si Ion inclut ks mnten'uptions non tenTlinees thins Ic calcul, Ia 
iluree nio enne des interruptions de travail passe t 8.0ans. Ceuiaincs f'eninies 
IOft les interruptions dc travail nCtaient pas ternunCes au moment de 

Ieriqticte retrouveront pcur-etre un emploi rCmunéré. cc (liii  anrait pour eIfet 
lucigmenter Ia durCe des interruptions. tandis que dautres ne reprendroni 

leut-Ctre jamais Ic travail. 
Li hulCvetC des interruptions temiinCes chez les jeunes femunes tient en paine 

in ['iii que celles qui oft connu les interruptions les plus courtcsavaient repris 
ft travail en 1995Au fur Ct a mesure quun nomhre plus grand de jeunc's 
c'tnmes reprendront Ic travail aprCs tine interruption, Ia durCe muvenne di's 
iterruptions tcrrninCes augmenlera. Toutefois, ii eSt peLl pr ihable que ces 

ichines femmes se rapprochent tin jour ties fenimes plus ageesa'c ehapiti'e. 
11 exLste me autre faç'on tie cunstater Ic tenips que prennent les fenimes pour 

c'tourner an travail. savoir lexamen (IC Ia proportion tie kmnies qum repren-
nent un emploi rCniunCrC aprCs tine période dCteniiin& par exenipic dclix 
ins. Li v:ileur de cette approche vient du fait qu'eIIe porte i Ia lois sur les 
nteiTuptioiis temunees et non tcrniinecs. 

A délà Retour a un emplol Durée moyenne 
occupe Interruption rémunéré dans les de Ia premiere 

Age 	un emploi de remploi deux ans suivant Ia interruption 
en 1995 	rémunér6 1  r6mun6r6 2  premiere interruption 3  terminée 

années 
Ensemble 
des femmes 	91 62 35 4,6 

20524ans 	76 33 52 1,0 
25534ans 	95 52 62 14 
3544ans 	96 65 46 3,4 
45à54ans 	97 70 28 5,6 
55à64ans 	92 72 18 8,1 
65anset pIus 	78 64 - 7 

- 
11,1 

1 En pourcentage de toutes les femmes 
2. En pourcentage des femmes gui ont déjà occupé un empioi rémuner 
3. En pourceniage des femmes gui oni interrompu leur emploi rémunee 
Source 	Slaiistique Canada Enquite sociale générale 1995. 

La plupart des femmes retournent au 
travail La piupart des (emme 
soni retournees an travail aprts tine 
interruption Nombre dentre elks (31 %) 
ont repris Ic niême einploi avec les iitemes 
foncti ms. Environ Ic quart oft retrouve un 
eniph ii avec des functions siniilaiies. tandis 
(Iti'tin peu floins de Li moitiO uflt trouve 
un nouvel emploi. 

loutefois. moms de Ia moitié (47 %) des 
lemnies qui avaient un eniploi zl tenips 
pleiii oft repils un emploi temps p1cm. ci 
Ic quart oft repns Ic travail i tenips parimel. 
Lesautres navajent pas repris un emploi 
réiiiunéri an moiiient de lenquete. 
Nrnnlrc de leinnies ( -i2 1)  qui iravaillaient 
I ienips par id avant leur interruption dc 
travail oft rcc nnniencé travailler a temps 
partiel, tandis que 37  navaient pas 
réintégré Ia population active en 1995. 
LEnqutc nationale des sums aux enfants 
montre que 31 des personnes (Itli 
travaillent l temps paniel et qui urn des 
enfants ãgés de nioins de 13 ans adoptent 
ces mudalites de travail en raison de leuN 
resp )nsahmlmtes farniliales. Etant donn IltiC 
chez les leninics, les inteniiptions tie travail 
les plus lungues sunt Ic rsultat de ces 
respunsainlites, Ic retour des lemmes a un 
emploi reiminré est peut-1re grandernent 
influence par les soutiens dispunihics, par 
exemple. les services (IC arcIerie Ct (IC 
garde i domicile pour les enfants ci. thins 
ccrtains a. k', NOilT, acts ftIrc'i1t ;Ice'.. 

Les interruptions de travail des femmes 
raccourcissent Les prenhieres inter-
ruptions de UR iii terminCes des lemmes 
sont aujourdhui heaucoup plus courtes 
qu'auparavant - en inovenne Ii an pour 
les kunmes 1gCes tie 25 3-4 ans. cumpara-
tiveiiient a 8.1 ans pour les femmes Jig&es 
de 55 10,4 ans. Cela petit decouler du fait 
que les attitudes quani au role (Ic Ia 
lemine an Seill de I-a fainille et i l'Cgard dii 
iravail rCniunCrC urn chaniC. L'exaunen des 
interruptions quont coniiiies les feninies 
plus agees donne tin aperçu de l'attitudc :1 
l'Cgard du travail ci de Ia Situation qum 
prCvaiaient lorsquelles unt commencC 

travailler ci i [under tine famille. 
Par exemple. Ia phupart des femmes igées 
(Ic 55 64 ans en 1995 oni commence a 
travailler thins les anntes 50 ci uni connu 
des mnterrupuions de travail dans les annCes 
50 et 60. Par contre. Ia plupart des kninies 
igees tic 25 1 3 ans en 1995 ont en 
leur premier emplom rCniunCrt thins les 
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pour des périodes prolongées, en vue 
de soccuper de leurs enfants. Les longues 
interruptions de carriére des femmes 
plus ãgées traduisent bien cette situation. 
Aujourd'hui, les jeunes femnies inter-
ronpent leur carrii.ir pi iii' di prlt ( I 

iT 

% de nouveiles mères qui avaient Un emploi rémunére 
un moment donné avant la naissance de leur premier enfin? 

79 75 
71 

68 
63 

41 

Auant 1950 	Années5O 	Anites 	Entre 1970 	Enire 1977 	Entre 1981 	Entit,  19& 	Eatr 	1C 
et 1974 	et1979 	et 	95 	et 

Année de naissance du preriuer entanl 

Source 	Statistique Canada EnquOte sociale génerale, 1995 

I- 

beaucoup plus courtes. Dans les annees 
50, sur huit fenimes qui intern)rnpaicnt Un 
travail rérnunéré, seulenient une reprenait 
Ic travail dans un délai de deux an.s. Dans 
les annécs 90, plus de Ia rnoitié (55 %) des 
femmes retournaient au travail l'intérieur 
dune période de deux ans. 

Les femines interrompent leur carriere 
pour des raisons farnillaics Le r(lc kics 

letiiiuc Ci )I1III1C 	I )\ C(l'C" (IC St tills au 

sein (IC Ia Ia ruille ress( ni cLiirernent des 
donnees sur Ics interruptions de travail. I.e 
manage. Ics congés de matemité ci Ic soin 
aux enfants ou aux personncs igées 
I raisons faiiiilialcs) ont incite 62 % des 
lemmes mnterrumpre leur emploi 
renlimere. MCIUC si ces raisons continuent 
(IC predominer. dIes sont iTl()iilS couranles 
quauparavant. I)ans les annCes 50. les 
1,ii()fls faniilialcs Ctaicnt i Ia source de 

de tOutcs les interruptions de travail 
Jc lemmes. tandis que les raisons 
ck inomiquest en reprCscntaient moins de 
I 'u. Par contre. au  debut des annécs 90, 
illOinS de Ia moilie (iT %) des interruptions 
(IC travail Ctaicni motivees par des raisons 
Luniliak's, akrs que 22 % étaient Ic fait de 

1 Comprend les mises a pied et les tins de contrat, le 
manque de travail, les ferrnetures dentreprises et Ic travail 
saisonnier. 

5 

annécs 80, et Ia majeure partie de leurs 
interruptions de travail a long terme se 
sont produites Ia fIn des années 80 ci au 
del)ut des annécs 90. 

Dans les annécs SO ci 60. les lemnics 
(jUittaiCflt SOUV(I1! I,i j) 1'IJLIIiOIl active 

Raisons des interruptlolls 

¶ dinterruptions chez les femmes 	 U Familiales 11111 Economique U De sanh LIII 

Avant 1950 	Années 50 	Années 60 	Entre 1970 	Entre 1975 	Entre 1980 	Entre 1985 	Entre 1990 

	

et 1974 	et 1979 	et 1984 	et 1989 	el 1994 
Debut de 'interruption 

1 Comprend le retour aux etudes, le demenagement, immigration et dautres raisons. 
snurce Statistique Canada, Enqutte sociale générale, 1995. 
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Mèras qui travaillaient a un moment donné avant 
Ia naissance de leur premier enfant 

Interruption de Interruption de Aucune interruption 
Année de 	I'emploi rémunéré six mois et plus de de six mois et plus 
naissance 	trois ans et plus I'emploi rémunéré de I'emploi rémunéré 
du premier 	avant Ia naissance ala naissance ala naissance du 
enfant 	du premier entant du premier enfant du premier entant 

Ensemble des 
nouvelles méres 	10 47 43 

Avant 1950 	29 25 46 
Ann6es50 	20 39 41 
Ann6es60 	 13 49 38 
Entre 1970 et 1974 	10 53 37 
Entre 1975 et 1979 	7 47 46 
Entrel98Oetl984 	4 50 46 
Eiitrel9B5etlg8g 	6 50 44 
Entrel99Oetl994 	5 57 38 

.Smjrce Stat.istijiie Can,iil.i. EnCILIèIe sccpale aenéral 

Mères qui ont interrompu leur emploi rémunéré 
pendant six mois et plus a Ia naissance du premier enfant 

Retaur au travail 	Durée moyenne de 
Année de dans les deux ans I'interruption 
naissance par suite de Ia terminée par suite 
du premier Interruptions 	naissance du de Ia naissance 
enfant terminées 	premier entant du premier enfant 

% années 
Ensemble des 

nouvelles mères 81 34 51 
Avant 1950 64 1 10.6 
Ann6es50 65 8 11.6 
Ann6es60 82 19 7,1 
Entrel97Oetl974 84 15 6.6 
Entre 1975 et 1979 91 25 6.1 
Entrel98Oetl984 88 42 3.4 
Entre 1985 et 1989 84 45 2.0 
Entrel99Oetl994 78 56 1.0 

Source Statistique Canada. Enquête sociale generate. 1995 

raisons economiques. Parmi les facteurs 
qui peuvent avoir influence ce change-
nient ligurent les taux de fécondité plus 
faihies. Ic report (IC Ia maternitC ci les 

changemenis qui ont touché Ic milieu de 
travail et qui permettent aux femrncs de 
reprendre Ic travail après avoir donnC nais-
sance a Un enfant. 

Aujourd'hui, les femmes ont moms 
denfants2  ci dIes dCcident plus souvent 
davoir leurs enfants une fois que leur 
carriCre est étahlie. De plus, cUes sont 
moms susceptibies dinterronipre leur 
carnere pendant des periodes de six mois 
Ct plus pour donner naissance un 
enfant ou sen occuper. Elles reprennent 
Cgalemenr un emploi rémunéré aprCs Ia 
n.iksance de leur enfant beaucoup plus 
rapidernent que les leunes mCres des 
generations precedentes. 

Lorsquon examine les femmes qui ont 
donnC naissance leur premier enfint 
elans les annCcs SO, on constate (IUC 63 % 
dentre des avaient un emploi rémunérC 
permanent a un moment donnC avant 
davoir leur enfant: de ces derniCres, 
39 % ont pris au moms six mois de congé 

Ia naissance de leur enfant. Au U tal, 
In des femnies qui ont interrompu leur 
eniploi rCmunCrC Ia naissance de leur 
pn.mier enfant ont repris Ic travail par Ia 
suite. mais seulement 1 % lont fait dans 
Je' deux annecs qui ont suivi Ic debut de 
interruption. MCiiie si de nomhreuses 
enimes occupCes dans les annCes 50 
Ml quitlC cur travail en raison de Ia 

na issance dun enfant. 20 % Oflt 
interrompu leur cmploi rCmunCrC plus de 
rois as avant Ia naissance de leur 

Iremier enfant, géneralenient pour se 
marier ou en raison de responsahilités 
pers()nnelles ou familiales. 
Au debut des années 90, 85 % des 

notivelles mCres travail Ia ient contre 
remuneration :t un nionient ou ii un autre 
avant Ia naissance de leur premier enfant. 
Au total. 57 % des nouvelles mCres 
occupées ont interrompu leur emploi 
rCimtnCrC a Ia naissance de leur enfiint. 
Contrairement aux mères (lesannees 50, 

de ces nouvelles mCres sont 
retournees au travail aprCs Ia naissance 
de IeLir cnttnt et 56 % lont fait dans les 
deux annes qui Oflt suivi Ic delitit (Ic 
leur interruption de travail. 

La scolarité : un facteur qui rnflue sur 
les interruptions de travail I':n ténéral. 
k leninics qui oft Un niveau de scolarite 

2. David Ford et François Nault, Changemerds des tendances de 
Ia fdcondit& 1974 a 1994 ". Rapports sur Ia sante, Statistlque 
Canada, produit no 82-003-XPB au catalogue, vol. 8. no  3. dIver 
1996 
3. En moyenne, les tenimes plus âgdes oni un niveau de scolaritd 
moms élevd que ies temmes plus canes. L'ãge et Ic niveau de sco-
ante so combinent pour induencer ala lois Ia probabilde et Ia durde 
des interruptions de travail rémundr& La scolardd a un clint impor-
tant sur les interruptions si roe dent compte des differences dâge. 
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[1 	TIS _ _ 

Retaur a un 
emploi rémunéré 	Durée moyenne 

Niveau de 	 Interruption 	dans les deux ans 	de Ia premiere 
scolarité 	 de l'emploi 	suivant Ia premiere 	interruption 
en 1995 	 rémunéré 1 	interruption2 	terminée 

% 	 annêes 
DiplOmées d'universités 	51 	 50 	 3,1 
Diplômées de colleges 	61 	 46 	 4,1 
DiplOmées d'écoles 

de métiers et d'écoles 
techniques 	 56 	 34 	 5.5 

DiplOmées d'écoles 
seconctaires 	 67 	 32 	 5,1 

Personnes n'ayant 
jamais terminé leurs 
etudes secondaires 	65 	 18 	 6,7 

I En pourcenlage des temmes qui ont déjà occupé un emploi rémunéré. 
2. En pourcentage des ternmes qui ont interronipu leur emploi rémunéré. 
Note : Le niveau le plus élevé de scolarité atteirit par les répondantes a eta enregustre en 1995: II se peut 
que les interruptions se solent produites beaucoup plus tOt, Iorsque les rOpondantes étaient moms scala- 
riséCs. Alin de réuluire les repercussions découlant dun niveau de scolarité plus élevé. les premieres 
interruptions atiribuables a un retour a 'école sont exciues de ce tableau. 
Source: Statistique Canada, Enquete sociale générale, 1995. 

plus ckvc connaissent un fl)Oifls grand 
nonibre d'inierru ptions de travail . 
Ces resuitais sortt previsil)1cS, ttant donne 
que les personnes qui oft un nivcau de 
scolarite plus éievé ont génraiernent les 
COTflpeteflCes les plus IIK)flflJVabieS e 
peuvent, par consequent, obtenir les 
CIIII)IOiN les IIIICUX rniunérés et les pills 
stables. Dc nicme. ii Se peut que les 
lemnles (liii  ont des niveaux éievés de 
scolarite Soient davantage incitécs 
i'eprendre rapidenient 00 emplot 
réiiiiinir apres one interruption. pane 
I' cues soot davantage pénalisécs dii 
point de vtie de Ia remuneration, 
1.es diplOmecs universitaires éiaient les 
IT!OiflS Sl.tsCCptiI)ieS tie connaitre des inter-
rtlptiofls de travail et declarajent a iissi. et 
.k' kiln, le inlemipli )ll' Ic' piii ci lilies. 

Repercussions des interruptions de 
travail It's ml erR I pik in tie I r all nil 
des repercussions lus graves pour les 
I emotes titie  pour les hi mimes titi p( unit 
Je VIIC tie Ia relnuneralion, tie l'eniploya-
I)ihte ci dii iiien-étre éconumique i long 
terme. etanl (k)nne que les tenimes con-
naissent des interruptions de travail plus 
trequentes et plus longues. Nombre tie 
tcmmes indiquent qu'elles ne reprennent 
pas du tout d'empioi rCmunCrC, et 
dli quart de celles qui travaillaient 
temps p1cm avant one interru ption 
reprennent Ic travail temps partiel. La 
ItaternitC et Ic solO AIX enlants 
delneurent les pnint'pales raisons de Ia 
misc en veilleuse de In carniére et don- 
tent souVeni lieu des interrupt k ins 
dune durCc supeneure I one annee. 

Lorsqu'une fenime reprend tin emploi 
nemunere, son role de pourvoveuse tie 
soins ne cesse pas. L'emploi a temps 
'uarticl peut Cire perçu coninie une Iaçon 
U ameliorer I equilibre enire les resp in-
'ahilites familiales et prolessionnelles. II 
peut aus.si Ctre Ia seule option possible 
aprCs unc longue interruption de travail. 
Les cornpetelices peuvent seine dete-
ni urCes ou Ics exigences do travail avoi' 
.1 ugmentc. CC (li)i conipl ique Ia necherche 
dun eniph k 'i ten ips plein. l ieu I ni p )lie 
I a raison pour laquelle les femmes 
I ravaillent temps panel, cela a des 
repercussions sun leur réntuneratmon. 

Le revenu futur peut aussi Cire touche. 
I.e Régime de pensions du Canada (RPC). 
Ic Régime tie rentes do Québec (RRQ) ci 
les regimes de pensions pnives soot 
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kndes a Ia lois sur Ia durée do versement des cotisations et sur 
Ic montant de Ia remuneration avant servi au calcul de ces coti-
sauons. Par consequent, les interruptions de travail peuvent 
avuir on effet a a haisse sur les prestations de retraite et Ic hien-
être a long terme des femmes. Le RPC et le RRQ coniportent 
bus deux des dispositions afin de supprimer les années de 
faihie remuneration correspondant a des périodes dactivité 
réduite consacrees au soin aux enfants de moms de sept ans. 
loutelois, les regimes de pensions privés comportent rarement 
cc genre de dispositions. Etant donne que les interruptions cdin-
cident Cgalemenr souvent avec one reduction de Ia 
remuneration. La capacitC des femmes d'investir dans on régime 
enregistrC d'Cpargne retraire est diminuée. 

LCvolution rapide de Ia technoiogie peut compliquer Ia 
reintegration du marché do travail après linterruprion dun einploi 
rCmonCrC, étant donnC que les competences et les qualifications 
deviennent dCpassCes plus rapidement. Cela peut inciter des 
personnes i prCcipiter leor retoor on emploi rCmunérC. 
Dans Ic monde daulourdhui, ii est certain que LemployahilitC des 
personnes qui sont exclues de la population active pendant des 
periodes prolongees est compromise, puisque les compétences 
valorisCes it one certaine epoqUe peuvent Ctre dorCnavant 
dCpa.ssées et que les personnes visées nonE peut-ét:re pas acquis 
di nouvelles competences. 

Conclusion Les femmes sont moms sosceptihies dinterrompre, 
aujourdino, leur emploi rCmunCré queues ne iCtaient all coors 
des derniCres dCcennies. En outre. celles qLli Ic font reviennent 
au travail plus rapiclement que jamais auparavant. Les déhouchCs 
accrus quofirent les etudes postseconclaires ont amClioré 
lemplovahilite des femmes. LavCnement de dispositions 
lCgislatives (lOt  protegent les emplois des temmes en conge di' 
maternitC ont fourni aux derniCres cohortes de femmes de 
meiilcures garanties de rCintegrer Ic marché do travail apré' 
linterruption dun emplot rémunCré. La rémonération des 
femmes est aussi en liaosse par rapport a celles des hommes, ct 
cue reprCsente one proportion pius grande do revenu familial 
quc par Ic passé. 

Ii v aura toojoors des interruptions de travail. Toutefois, leur 
prohahilité. leor frCquence et leur dorée se modifient, et elles 
contmnueront probahlement de Ic faire. Grace ladoption cli 
modalites (IC travail et de politiques demplom plus respectcieose 
de La famille, les femmes sont plus en mesure de derneurer au 
sein de Ia population active et de prendre soin de leurs enfants 
ou dautres membres de leur familic. Dc nomhreux autres fac-
teurs ont aussi one influence sor les interruptions de travail, 
notamment la conjoncture economiquc, Ic cycle de vie. Ic 
rcveno a venir. les decisions relatives a Ia garde des enfants ou 
des parents ages, les attitudesalégard do role des homiiies ci 
des fcmmes all scin de Ia famille ci Ia disponibilite de services 
di' garderie abordables. 

Janet Fast est professeur agrégé au départemeni 
d cc lotic humaine de Ia University of Alberta ci 
Moreno Da Pont est :inalyste a Li l)ivisinn des services dc 
1,11kik1uc Canada. 
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NO 13-588-MPB au catalogue 
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DIMINUTION 
OF [A 

RiMUNiRATION 
DES JEUNIS 

HOMMIS 

9 

(Je 	tacw 	geiieraie. 	les 	ii 	i\ c.Iii\ 

'enus 	stir 	Ic 	niarcli 	du 	travail 
ohtR.nnent une remuneration mom- 
dre 	que 	k's 	travailleui's 	plus 
experiTll(ntes. 	1)1.115, 	Al 	tur 	ci 
niesure quils acquierent tIe lexpe- 
rience, H ir remuneration augniente. 
I )ans k 	asse, l'cart relatif enire Li 
rémuneia I I( 1 des jeilnes travail leurs 
et des tiavailleurs plus 	igt 	'tait 
rel;itivLfllcnl 	stable, 	iiais depui 	ft 
debut dc 	ann'es 80. l'tcan 	1artit. 
En outre. ii taut niaintenant plus de 
tenips aux 	leunes hommes qui 
glgncnt peu pour attel ndre un'. 
fourchene de revenus plus ilevs. 

I.e 	prti'sent 	article 	examine 	Li 

d ilIliliUtiOli de Ia remuneration reel ft 
(corrige pour tenir compte de 

liii! Li(ion ) des travailleurs de sexe 

masculin de iiioiiis de 35 ans qui 0111 

coninience a 	travailler dans 	le 

annecs 80. ainsi (111C Ic polemic 

remunerat ion plus faibie 	lHi.ic 
aux 	jcuncs dans les aiUlees 	1),  

La nalyse 	I ililite au x hommes 

etalli (k)fln'. 	qiie leur pamcipatR)n :iii 

marcl)e du travail a de tout tenip. 

etc plus foiie que celle des tenimes 

(voir 	Changement.s R Tuellant Li '. in- 

tinuliC 	dii 	travail 	di'.i 	c 	I eiflflk 

;.t;s 	ft 	tiRci1t 	nJiii'.0 

fr\ A e__ 
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Li question (IC linegalik' salariale, et pkLs particuliérement de lélargissement du 
I osse entre les travailleurs laibles revenus et les travailleurs I revenus élevés, 
suscite tin intérét considerable chez les chercheurs au Canada ci aux Etats-Unis 
depuis Ia tIn des annécs 80. René Morisserte est lauteur dun certain nonihre 
deiudes stir cc sujet, ci Ic present article Out etat de certains des résultats de sc 
kux etudes ks plus récentes. Lanalyse portait sur une longue periode k 

ieiuunerauon, ii est necessaire (letudier des travailleurs qui ont des caracie-
ritiques relativemeni stables stir Ic marché du travail Ainsi, letude Sc liiiite aux 
iravailleurs de sexe masculin ci met accent sur ceux gés tie moms ik 35 ans. 

La premiere analyse prCsentCc ici dresse un aperçu de Ia remuneration 
hebdomadaire des travaitleurs ati cours des annCes 80. Elk repose stir des 
donnees relatives aux heures travaillées chaque semaine et aux taux horairc 
de rCmunCration tires des enquCles suivantes lEnquêre sur lactivitC de 1981. 
lEnquCic sur ladhésion syndicate de 1984. les enquétes sur Iactiviu. 
du marché de 1986 a 1990 et IEnquête sur Ia population active. La kiiNk 
remuneration heixlomadaire a vane de 143.90 S en 1981 a 138.40 S en 1Ss 

(en dollars cOflStaflt.S de 1981). 
Ic second point aixirdC dans Ic present article porte stir lallongemeni 

penodes de faible remuneration annuelle pendant prCs de 20 ans. [étude uiili 
les donnCes longitudinales du fichier des relevCs T-4 supplCmentaires 'k 
Revenu Canada pour Ia peniode de 1975 a 1993. Une faible rCmunCrariun 
annuelle est deilnie comme tine rCmunCration ou tin salaire totalisant niuin 
de 21 073 S par annCc (en dollars consunts de 1993). 

10 - 	 decrl entre 1981 el1988   

: 

I inférieur 

De uxième Troisième 	Quatriè me 	Qui nil Ic 
- 2 qunlite quintile 	quintile 	superleur 

Rémunération hebdomadaire moyellrle 
-4 EIJ Heures hebdoiraclares 

-6 

Source Statistique Canada, produii n° 1 11`0019MPFaii r.atalogue. n 	80 

QUE S'EST-IL PRODUIT DANS LES 
ANNEES 80? 
L.a rCmunération a dirninué pour les 
hommes qui avaient déjà tine faible 
rérnunération All ioui'. de .uinCes 80. 
I'éc'ri \alarial scsi creusC entre les 
iravailleurs du quintile supCnieur tie 
remuneration (20 % des travailleurs de 
sexe masculin ayant Ia rCmunCration Ia 
plus ClevCe) ci ceux du quintile inférieur 
(IC remuneration (20 % des travailleurs tie 
c('\C masculin avant Ia remuneration Ia 
pI us faible ). Entre 1981 Ct 1988 Ia 
remuneration hebdoniadaire movenne a 
,Iu,Limenté de 9 % pour les honimes do 
tjuintile supérieur, mais dIe a diminuC de 

NO pour les honimes do qointilc 
inl'Crieu ri 

Gene inCgalité accrue de Ia rémunCra-
lion hebdoniadaire des hommes a etC Ic 
Out de changements touchant it Ia lois Ia 
remuneration horaire ci Ic nombre 
dheures tie travail rCmunCrées. Entre 
1981 et 1988, Ia rémunération horaire 
recIte des hommes do quintile infCrieur 
est demeurée a peu pies Ia mCme, tandis 
tue celle des hommes do quirnile 
upCrieur a augmentC de près de 4 %. 

ParallClement Ic nombre moven dheures 
tie travail des honimes do quintile 
inférieur a diminuC denviron 
2 heures par semaine ( 309 heures. 
landis que celui des hommes du quintiie 
uperieur a augmente de prCs de 

2.5 heures (pour se situer a 45,0 heures). 
Autremeni dit, les rravailleurs bien 
rCmunérCs urn eu des journees plus 
longues, augmentani ainsi leon rCmu-
nCration hebdomada ire. alors que les 
travailleurs moms hien rémunCrés ont 
ir:taillC un moms grand nombre dheures 
ci nt vu leon rCmunération diminuer. 

rsquon isole les effets de Ia rCmu-
cr.ution ci du nombre dheures de 

travail, pour determiner Iequel des 
tacteurs a Ic plus contribuC a lécart 
salanal, il est evident que Ic changement 
(lu nombre dheures de travail a etC Ic 
plus significatif. Entre 1981 et 1988, par 
exemple. 30 % de laugnientation tie 
I'inCgalitC pouvait être attnihuée aux 
ehangements du nombre dheures de 
travail. alors que seulement 8 % Ctaft due 
aux changements ayant touché Ia 

La piupart des comparaisons pour les années 60 portent sur 
1981 par rapport a 1988, étanl donné que la situation du 
marcht du travail - taux de chhmage de 7.5 % e17,8 
respectivement - était similaire pour ces deux années. 

10 
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1981 = 100 

120 	 Groupe dãq 

I 
1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1939 	199) 

Source 	Slatislique Canada, produit no 11F0019 MPF au catalogue. no 81 

--- 

% des travailleurs de sexe masculin 	 Groupe dãw. 

ayant une taible rémunératlon annuetle (<21 073$) 	 18 a 

100 	- 	
• 

80 

60 

20 

1975 	1978 	1981 	1984 	7957 	1990 	1003 

Source 	Statistique Canada, produit no 11FOO19MPF au catalogue, no 9 

renluneration horaire. loutelois. ics deux 
eieliki1is soft etroitement lies, et 62 0 

(IC Laiigiiientat u n de tintgaiik quant it Ia 
réniunern i ri heixiomadaire des Ia )fflnles 
peut sexpliquer par Li tendance accrue 
des travailleurs ies micux rëinunér's 
avoir de pius longues jolirnees de travail 
(et par idle (les travailieurs fllOiflS I)iefl 
reiunercs i travailler moms (lieures). 

1teme Si ics changements totichant Li 
remuneration horaire semhlent tre 
eIatiinciii ninime, Ii ciii itit iiha1 

masque des écarts suhstantieis quant aux 
gains des hornmes des diik'rents groupe' 
d'lge. Entre 1981 Ct 1988, a rn1unc 
ration lioraire des hommes de 3S aF 

ci pius a augment en termes rcis. 
tandis que celle des honimes de moin 
de iS ans a diminué - de plus de 15 
pour ceux dges de P A 24 ans Ct (IC pies 
de 3 pour ceux agés de 2S i 34 ans. 
Ce résultat va dans Ic sens détudes 
antérieures qui montrent des disparites 
croiantc'qtmw St l;i rentitneralion 

liehdoniadaire et annuelic des jeunes 
Iii )flhIiiCS. 

La restructuration èconomique a 
des repercussions negatives sur Ia 
remuneration des jeunes honimes 
I )i. a ei ticu ciiangcnieni idi iii non iiic 
peil\ cnt ;Iv or contrihuc a cieuer 
salarial entre les travailleurs masculins de 
ditterents groupes dãge. Les deux raisons 
trequcinment citces SOft Ia désyndica-
lisation - cest-I-dire 1:1 haisse dii uux 
de syndicalisation chez les travailleurs - 
et Ia desindustnaiisation - soit Ic pas-
.age des emplois do secteur 
manufacturier a ceIui des services 2 . 

\tetne si ianaivse montre que les change-
nenis q ul 0III is )uche i i ndustric et Ic ta ox 
de svnihcaIisation sont importants, its ne 
ont a Li source que de 28 ti Si It) de 

linegalite de remuneration heix]oniadaire 
chez les hommes. Mais de façon plus 
nlpssrtante encore, nieiiie iorsquon tient 

itipte des effets de ces deux facteurs, 
iuiivsc révéle que Ia remuneration 

I vsIk' des jeunes iravailleursa continue 
ic Jiminuer tout au long des annécs 80. 
Cela laisse supposer (pie dautres facteurs 
ont contrihue Ia diminution de hi 
renluneralton des jeunes hommes. 
Ce'i'tains observateurs semhlent pnser 

que Ic recul dii salaire minimum reel 
de 6 I'lo a 20 % scion Ia province) ci 
ia ugnientat ion de Ia proportion ile 
travailleurs dans ics petites entreprises 

jul verseni génCralement one rCmunem-
Ii fl moindre ) oft aussi contrihué Si Ia 
Iiiunuijon de hi remuneration moyenne 

leunes hommes. ioutek)is, tanalvse 
indique que ces facteurs ne soft que trés 
peu responsahles do dCchn do salaire reel. 

En revanche, ii seml)Ie que les change-
inents technologiquesaicnt jOUC on role 
plus important quant a laugmentation (IC 
lCcart salarial. l)u fait que des machines 
issurent niaintenant miombre des opéra-
tions nianutacturiCres qui Ctaient 
effectuCes autrefois par des travailleurs 
pCciaiisCs et non qualifies, ces tra-

vailleurs ant dü se burner vers des 
.iiplois moms bien rCniunCr& tandis 

ft les emplois mieux rCniunCrCs soft 
tIles des travailleurs beaucoup plus 

• I ernploi dans le secteur des services tend a être pola- 
entree secteur . spécialisd bien rdmunéré et cetui 
services personnels 08 les revenus sont faibles. 

Secteur des services faible salaire? 	L einploi et 
vetO en perspective. Statistique Canada, produll 

15001 -XPF au catalogue, printemps 1996 
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qualities. Aux Etats-t'nis, on a assistC a 
unc liausse suI)stantielle de linégalitC 
salariale entre les jeunes travailleurs qua-
lilies ct ceiix qui le sont mains : Ia 
difference du ratio de remuneration 
horaire entre les diplomes universitaires 
ci Ics diplômCs détudes secondaires 
et:lflt passe de 130 i 1,74 all cours des 
annCes gü. Ft mCme si Ic ratio pour Ics 
jeunes diplômCs universitaires a augmetC 
dc Iaçon plus modeste au Canada - de 
1,2 7  1.35 - comparativenlent aux 
diplOniCs (lCtU(leS secondaires. Ic supple-
ment de rCmunération verse aux 
travailleurs qualifies est plus important 
quO V a iS ans'. 

Les autres explications de Ia diminution 
de hi remuneration des jeunes hommes 
sont difliciiesaverifier directement a par-
tir des donnCcs existantes. Ii sembie 
plausible, loutefois, que les pressions 
concurrentielles accrues qui ant suivi L 
recession de 1981-1982 OU l'ahoiition des 
harriCres commerciales ont force les 
entreprises canadiennes a mieux utiliser 
leurs efk'ctifs. Cette meilleure utilisation 
peut comprendre Ia prolongation des 
heures de travail des travailleurs trés 
qualifies, en vue d'éviter les coüts lies 
lembauche de nouveaux employ& par 
exem pie, au titre du recrutenient et de Ia 
formation, des programmes davantages 
sociaux, de I'assurance-emploi, dii 
Régime de pensions du Canada ou dii 

Régime de rentes du Québec. des indeni-
nisations des accidents du travail, etc. Ces 
pratiques sont plus susceptihies davoir 
un effet nCgarif sur les jeunes qui ant peu 
d'expérience de travail. En outre. les 
entreprises qui augmentent leur recours 
aux eniployesa temps partiel ahn 
dassurer une plus grande souplesse de 
leurs effcctifs peuvent avoir nui aux 
jeunes travailleurs. 
Pris ensemble, tous ces facteurs 

- faiblesse dii marché du travail, 
concurence accrue, changernents techno-
logiques, coüt accru die La main-dceuvre et 
dii recruteinent - ont contnhué A modifIer 
Ia demande de main-d'xuvre au Canada 
dans les annCes 80. Les dIets sen font 
encore sentir, particuliCrenient cl)eZ les 
travailleurs de sexe masculin plus jeunes. 

QIJE S'EST-IL PASSÉ DANS LES 
ANNEES 90? 
Mobilité ascendante moms grande 
chez les jeunes travailleurs Soiis Ia 
pression de Li recession dc I )81 -1982. les 
changcmcnis touchant Ic nombre d'heures 
die travail, et plus particuliCrement le.S taux 
(IC rémunCration horaire des jeunes 
hommes, ont fait augmenter les disparités 
quant a Ia remuneration des hommes. 
Comme Li réniunération n'Ctait pas 
revenue a son niveau d'avant Ia recession 

Ia fin de La décennie. Ia recession 
de 1990-1992 a davantage deteriore Ia  

situation des travailleurs qui navaient pas 
rCcupérC du choc subi 10 ans auparavant. 
Etant donnC que Ia renluneration 

hebdomadaire des travailleurs die SCXd 
niasculin a diniinué depuis Ic debut des 
annécs 80, ii sensuit qiie hi proportion de 
travailleurs canadiens avant une faihle 
rCmunCration annuel Ic a augmentC. 
Entre 1975 et 1993, Ic pourcentage 
d'hommes avant iine faihie remuneration 
annuelle (21 073 $ en dollars constants 
de 1993)  est passé de 31 % a 39 %. 
En outre, meme Si tine augmentation 
a touché tous les groupes d'age, die 
a etC plus prononcCc chez les t1aVaillCUrs 
plus jeunes. Ia proportion (IC travailleurs 
it faible revenu ayant augmenté die 
9 points de pourcentage chez Ics hommes 
de 35 a •H ans (17 No a 26 1 0, mais die 
17 points de pourcentage ('hex les 
25 34 ans (23 (Yo a 40 %), ci de 20 pointS 
diez les 18 it 24 ans (65 NO a 85 %. 

loutefois, on ne sait pasavec certitude 
Si Cette augmentation s'est pr(xiuiite parce 
que les nouvelles pCriodes de faible 
rémunCration sont plLis frequentes 
(augmentation de I'incidence), ou parce 
quelles durent plus Iongtcmps 
(augmentation de Ia duree). La distinction 

3. Les chittres s'appiiquent aux hommes qui 001 de Un 
a cing ans d'experience. K. M. Murphy elF. Welch, 

The Structure of Wages .., Quarterly Journal of 
Economics, vol. 107, no 1. 1992, p.  284-326. 

4. Calculé pour les hommes canadiens de 17 a 24 ans, 
pour Ia periode de 1981 a 1988 
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ItliI [;J:LThI[4iIiThi1E1T 71  
Probabilité d'accèder a un seuil supérieur a celui du faible revenu 

Groupe d'âge 

Durée de Ia période 18 a 24 ans 25 a 34 ans 35 a 50 ans 
defaiblerémunéralion 1976à1984 1985à1992 1976a1984 	1985à1992 1976à1984 198551992 

année 
1 ans 19,7 16,7 29,1 	27,1 28,6 28,6 
2 ans 16,6 13,9 23,4 	21,6 21,7 21,7 
3 ans 15,2 12,7 19,3 	17,8 15,0 15,0 
4 ans 14,2 11,9 16,6 	15,2 12,9 12.9 
5 ans 14,4 12,0 14,0 	12,8 11.6 11,6 
6ans 13,8 115 13,1 	12,0 9,6 9.6 
7ans 11,4 9,5 11,7 	10,6 8,8 8.8 
8 ans 11,4 9.4 10,3 	 9,3 7,9 7,9 
9 ans 11,1 9,2 8,1 	 7,4 5.5 5,5 
lOans et pIus 7,8 6,4 6,7 	 6,1 4.7 4,7 
Source: Statistique Canada, produit no 11F0019MPFau catalogue, no  94 

New 
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!.e. doiinee. recnLe 	ur IJ ieiiiuneialiun ci I ellIPIk fl 
liis.seni supposer que de nombreux jeune.s travaiIleur 
rlaufl)flt pas une meilkure remuneration dans lc 
inntes 90 que dans les annes 80. Cela semble Orc 
plus Ic cas chez les travailleurs de moms de 2S an' 

tie etude recente revele que Ia transition de lecok' ai 
iLircIi du travail est de plus en plus difficile elk ct 
lu'.s('e ile six ans en lOHi huit ans en 19961.  Eu 
flhire, liflC lois que CeS nouVeaUX Venus sOnt SUI' Ii 
uiLirch dii travail, ils sont plus susceptibles de 
uravailler un moms grand nombre d'heures que leur 
110111010gLICS dans les ann'es 80, et ainsi de I'eCeV 

'iieraleinenr une plus faible remuneration. Pea 
i!nj)oi'te les Idcteurs qui ont conirihue 1 cette diniinu-
II in, cela a cu pour effet daflonger Ia periode au cours 
Je laquelle de nombreux jeunes adultes travaiflent, 
"Ills lOUtCk)iS gagner suffisaninient d'argent pour être 
.uitonomes financièrement. Les conSequences dc ('C 

pl icnomene SUSt'iieflt denombreuses preoccupations 2 . 

1 Deborah Sunter, Les jeunes et le march6 du travail . Le point sur Ia 
'opula (ion active. Statistique Canada. p(oduit no 71 -005-XPB au catalogue. 

Andrew M. Sum, Neil Fogg et Robert Taggart, " The Economics 
Despair ", the Arnencan Prospeci, vol. 27, juillet-aoüt 1996 

uttpi/epn.orglprospectJ27/27surm html). 

entre l'incidence et La duree est mniportante. tant donné que les 
efiets A long terme sont susceptibles de différer scIon ta cause. 
Les (k)flflees laissent supposer (IUC  les deiix tacteurs sont A Ia 
base de l'augiiient:ttion de Li proportion dc travailicurs ayarn inc 
1iibie réniunérat K )fl. 

Deux raisons peuvent expIKJuicr 'incidence accrue de Ia faible 
remuneration depuis les annees 70 : line proportion plus grande 
de travailleurs est passéc lie Ia lourchette (IC remuneration 
supérieure A Ia h)urchette de remuneration inférieure, en raison 
peut-être de mises a pied, de longues periodes de chômage OU (IC 
hi diminution dc Ia remuneration: ott utne proportion pills forte 
d'honin'ies ont reçu tine faible remunrauon aLl moment de leur 
entrée sur Ic miirché dii travail pour Ia premiere fois (on de leur 
rCintCgration aprCs tine periode sans travail), Les donnCes 
nappliient pas Ia premiere explication, mais ii existe des preuves, 
au moms chez les jeunes hommes tie 25 A 3A ans, que i'incidence 
de Li faibie remuneration a augmentC parce quun pius grand 
nonthre de nouveaux venus stir Ic marchC du travail (ci de 
rentrants) gagnent moms. 

Lorsqu'on ticnt comptc des effets du cycle econornique ci de Li 
diminution de Ia remuneration rCeiie des jeunes homiiies, 
il est evident que ics travailleurs oft aussi connu des périodes 
plus longues dc faihie remuneration. Sur Ic marchC du travail, ati 
debut des annCes 90, Ies jeunes hommes se sont heurtés A detix 
difficultes majeures, Tout dabord, plus k'ur periode de faihle 

13 

remuneration annuelle éiait longue. nioins us avaient (IC chances 
cl'atteindre les niveaux de remuneration plus élevCs, l)e plus, leurs 
chances de mettre fin A tine permode de faibie rCmunération 
Ctaient moindres aprCs Ic milieu des années 80, Par exemplc. pour 
Ia période de 1976 A 1981, les jeunes homilies de 18 A 24 ans avec 
line faibie rémunCration avaient 20 O/  de chances d'atllCliorer leurs 
revenus d'empioi apres un an. Toutefois, entre 1985 ci 1992, 
Ia prob.tl)Iiire n'Ctait que (Ic 17 % 1,es chances des hommes de 
25 A 3 ans d'ameliorer leur remuneration ont aussi (Iil't'iiflhie apres 
198S, meme si leurs possihilitCs de gravir i'échcile de remu-
neration Ctaient encore meilleures que pour les hommes 
de moms de 25 atis. Par contre, les donnees laissent supposer que 
Ia illol)ilite ascendante des travailleurs de 35 A 50 ans avant tin 
tail)Ie revenu demploi na p21s dinimnue. 

Conclusion l.a situation tie Ia rCmunCration des jeunes homiiies 
sest detern lice tout au long des annees 80, et cette (1eterioration 
s'est poursuivie thins les annécs 91). Méme Iorsqu'on tieni compte 
de Ia diminution de hi remuneration rCeIIe Ct dies taux n,'lativenieni 
ClevCs tie ('homage observes dcpui.s Ic milieu des 'annCes 80, on 
constate qu'il a etC plus dilhcile pour les jeunes homilies de moms 
de 35 an.s dc gravir l'Cchelle dies salaires (c.-A-d. de gagner j)It15 
dc )1 073 S par annCc), l)e nonibreux facteurs peuvent cxplmqucr 
Ia diminution de Ia mobilite asccndantc des jeunes hommes. Par 
exemple, de plus en plus tie jeunes travaillent A lemps partiel en 
mCme temps qu'iis frCquentent Ic college ou l'universitC, cc qui fait 
qu'une proportion plus importante dentre cux . sont aux prmses 
avec une faible remuneration pendant une longue periodic, 
simpkment parce qu'un plus grand nombre dentre etix coml)mnent 
Ic travail et les etudes. Si tel est Ic cas pour de nombreux jeuncs 
hommcs, ies cffetsA long temie dune periodic prolongee de faihie 
rCrnunCration annuelle ne sont peut-Ctre pas trés grands Toutefois. 
Si ics raisons de Ia faihie remuneration sont celles efloflcCes dans Ic 
present article. Ics repercussions sont plus graves. 

II ne fait aucun doute que les jeunes trav:ulleurs qui ont cherché 
dii travail dans Ies annCes 80 Ct au debut ties annCes 90 oni eu 
davantage tIe problCmes A trouver dies emplois permanents bien 
rCmunCrC.s qtie letirs predecesseurs ties annCes 70. Certaincs tie ces 
difhculies dCcoulent du passage des emplois dii sccieur 
manulacturier A celui ties services, ou Li remuneration cst plus 
faihie, nlais Ia nouvelle demande de iravailleurs irCs qualifiCs 
a aussi jottC un role. Il est aussi possible que Ia technok)gie ait 
facilitC Ia mondialisation des operations pour les entreprises ci La 
sous-traitance aupres de petits foumisseurs, on ics salaires sont peu 
CievCs. En resumé. ii se peut que les entreprises aient utilise Ia 
technologic pour appliquer des strategies de faible rémunCratiun 
iui ont eu Un diet A Ia baisse stir k's gains de jeunes travailleurs, 

• Pour plus de renseignements, voir Pourquoi /int'alite des ,iains 
he/xloinadaires a-I-c/it' aunnei:te an Canada?. Statistique Canada, 
produit n 11 FOOI9MPF au catalogue, n°  80 et Aspects 
lonRitildinaux de Inw,aiite des ret'nu.c an Canada. Statistique 
Canada, produit n I 1FOO19MPF au catalogue. n° 94. 

René Morissette est économistc principal A Ia I)ivision tie 
l'anaI'se des entreprises ci du marcliC dii travail, Statistique Canada. 
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 T,_41 1 ttitudes 
J'4ciard 

MR  ies femmes, 'A 
Les boinmes el h's feinines du 

Canada cmi pendant longlenips 
exercé des emplais fort dijJéi'nts. 

Durant ki inajeure partie dii XXt' 
siècle, h's bmn?ucS ant occupe des 
emplois ré,,ii,;,érës pendaitl que les 
feiiinies s'occupaieni de la ,naiso,z et 
de 1(1 fainilie sur nut' base non 
rein a ii éréc'. Cependa iii. / 'a rriree 
massile des feinnies stir it' niarche dii 
travail au cours des (iCr/Hen's deceit-
/lit's c'st i't'niie bouleterser cc parla,ç'e 
(ra(lilio?liiel dii travail enire ic's stv.es 
CIII eiitranie dc's cbange,ne/its (1(1,15 

les roles exercés par les i;oiiiinc's ct/es 
fein mc's, au travail ci it Ia ,naison. 
:111/oi//il ljiii. ic's lenzmt's ('OflIfi()Sc'Jlt 
prés tle Ia lila/tie tic' Ia pa/rn/filial? 
(1(1/ic tlu (,a,iada cl/a i)l(qorilc des 
ftiiiiilles épau,v-épouse (1C/)c'/lde!il dii 
I•el't')iil (iefll/)/Oi (I('s (ICILY ('OUJO//Ils. 

.4 it! /11/li /en' des tloi /it'c'5 (IC 

l'Eiiquële soda/c ,çénéra/e (FAG) de 
1995.   Ic' fi i•esCIl I all ic/C CX(I in iiie 
Ia question lies op/il/oils des geiis 
soul-c/ic's en cart' in odt'lt'c's sur /e 
/)arlage tradilionnt'l dii travail eizlre 
les sexes on re lèleni-c'lles 1(1 11011? 'eII(' 
i'ealite (k's/ennnes/aisant paniC de in 
population acute? Ii est mi/lana/it de 
tonnaitre Ics altitudes dc's geils pour 
bjeui tic's raisons, ilolaniflit'iii ciii Ia/i 
quc' it's attiludc's jkiconnc'nl lapin/out 
pith/ujut' c't It's poiitiques go 11 i'c'u -
nc',nt'nia/cs. Flies infineni égaleineuzi 
5111' It' Caiul/)Onl('uiit'llt ties ,ç'euis ci sui• 
les cboix qni ieiii' soul o/Jerls cnnunc' 
t'nipkn9!tirs, lr€ii 'cul/enis, inc'inbres tIt' 
iti fit uiiii/t' et. tic' /tlç'Oul pius genera/c, 
ine;uibres tic' In societe canadiennt'. 

clu travail et 
de la famille 

L—. 
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Les roles des fenunes ont grandement 
évolue lan tILIC es r(ik", des hommes 
[lent e\ tile Jil COUFS des dernieres 
kecnnics, les changemerns toudiant Ics 

feiiuies ont été heaucoup plus spectacu-
laires. Les homiiies particil)cm p1utt1't 
davantage aux tIches mnagres et a 
leducatiun des enfants aujourdhui (Jue p11 

Ic passe. mais On c()flSidere toujours que 
les roles (IC ntari. de pre et de salaries 
sUnt C fllpJtil)leS. Of il nv a pas si 
longiemps. Ia pliipart des gcns coflsi-
ilcraient (lull etait incompatible pour une 
lemme d'issumer a Ia tois les role 
depouse. (IC nine et de salariée. Aussi 
rcemment quen 1982, seulement 
.i Canadiens sur 10 estimaicnit cjue ks 
lemmesavec de jeunes enfants devraient 
faire partie de La population active: cette 
[)rOfX)fliofl Lait de 9 sur 10 pour 1c 
fennmes sans leunies enfantst. Autrefois, on 
sattendait a cc quune femnie qui se marie 
quitte Ia population active, pour pouvoif 
remplir ses roles dépouse. de mere et de 
responsable dii k)yef - toutes des lonc-
lions axées stir Ic travail menager non 
riunr. En 1960, par exenuple, nw iul.s de 
20 11,0 des leinmes mariées faisaient panic 
(IC La population active, comparativement 
- % des feninies célihataires, divorcees, 
séparées OU veuves. 1)epuis 198-i, toute-
lois. on reniarque que les fenimes mariées 
sont pni )portionncliement plus nonibreuses 
que leurs homologues nion mariees i faire 
partic (IC Ia population active. 

Lors de l'Enquête sociale géniérale de 1995, les questions suivantes ont été 
posees :1 un échantillon représentatif de Ia population du Canada. 
(1.1 4/In que n'ius so1'z iieiirc'iix(se). es/-il ln.c linpotlant. ilnpodant. pas l&s 
unfxulant on/xis ini/Ji'nla!it dii lout depouctnr occuper nit empki: iriniiiieiv Soil 

i I (t11'ur Soil (1 1(1 fil(IiSOfl? 

(2) Pouiez-i'nus 1/it' diit'si t011S etc's C/itierC?)iC/il daC(Mrd, d(ICC(ifll, en 
Jesaccord Oil eiit WIt'fliC/i/ Cli ilc'sacco,yI (11CC chaciiii (ICc Cnn/ices 51111(1 !1tS. 

J Les méres qui travaillent peuvent ctahlir des mpponls aussi chaleureux Ct 
,c()lidcsavec IeUrs entarits que celles qui noccupcnl pas d'emploi rémunéré. 

J Avoir un eniploi est La meilleure façon pour une femme détre indépendante. 
..a 1:111 innme et Li temme devraicnt tous deux conirihuer au revenu du illénage. 
i 1.cs eiilinits dilge préscolaire risquent de souffnr dii fait que leurs deux 

parents 5001 occiipés. 
J A oir un emploi. cest trés hien, mais cc que Ia plupart des ternnies 

souhaitent réellemcnt c'est on foyer et des enfants. 
Mesurer les attitudes avec precision petit toutelois s'avCrer un exercice difllcile, 
Cela requ iert uric planification attentive dii quest 01111:1 ire de I eniquete. en 
particu her en cc (liii a ira it au Iangage ut il se ci aLl I ihelk des questions. 
Le sens des mc Its ci des (Iriestionis peut en el'fet varier scion Ia region et aussi 
scion I'ãge oti Ic groupe socloeconomique. 1)e plus. les ternies utilisCs peuvent 
influencer Ic rCpondant et Iamener a se dire d'accord avec Ia question telle 
que pos& pluilOt (IIiC dy repondre objectivement. I.es questions peuvent 
egalernent comporter un biais ile desirabilite socnale ou tie politesse. A titre 
d'exemple, les repondants peuvent choisir des rCponses qui correspondent 
des normes soctales OU encore des rCponses quils croicnt Ctre ceiles quattend 
I'intervieweur, par desir de se montrer pohis et cooperatifs. 

15 

1. Monica Boyd. Les attitudes des Canadiens a I'egard 
des iernrnes : treaty ans dEvolution. Ottawa, 
Approvisionvriiieflts et Services Canada. 1984, p. 12. 

% de femmes en age de travatier 	 - Mariëes 	-'--' Autres 
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1. Ciibataires, veuves, séparées et divorcees 
Source: Statistique Canada, produils nw 11-516F et 71-201 au catalogue. 
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% des femmes avant WoOlIdU iniporlant ou très important 

100 	- 

15 	/1 	in 	75 a 	14 anS 	4:: ";-- x 	55 	iii- 

Etudes primaires 	 Etudes postsecondaies 
ou secondaires partielles 	 (autres qu'universilaires) 

OipIOme détudes secondaires 	Etudes universitaires 

Source : Slatistique Canada. Enqute sociale 9enea:-1. 1995 

des horomes nyant répondu important ou trés important 

Les attitudes commencent a changer... 
Nous \i\OI1 auji )UfdllUi daiTh Ufle a)cicte 
oU hi moitic des personne 0CCU1)ces  SOft 
des femmes et oO les families comptant 
deux soutiens soni Ia norme. Les attitudes 
des Canadiens reflêtent. A hien des égard.s, 
cette nouvelle réalité. Lots de 1ESG de 
1995. 86 °'u des hommes et 64 % des 
femmes oft declare quil était important ou 
tres important doccuper un emploi 
rémunért p ur Ct re heu xix In hilt ( 

etudes laissent Cruire rpie pour l)On 
nonibre de femmes, Ic travail rCmunéré 
coniribue largement au sentiment (IC se 
sentir utiles ci vaknsees •2• 

L'analvse des rCsultats des sondages 
Gallup rCalisCs entre les annCes 50 et les 
annCes 80 rCvCle que les jeunes ci Ics 
personnes avant un niveau plus ClevC de 
scolaritC ont etC. toutes proportions 
gardées. les plus nomhreux a promouvoir 
ike roles mOmS traditionnels pour les 

fl 
45 a 64 aris 	65 ails ci plus 

Etudes postsecondaires 
(autres qu'universitaires) 

Etudes universitaires 

femmes. Les mCnies rCsultats oft etc 
observes en 199x Ainsi. parmi les person-
nes de 15 a 2-1 ans. la trés grande majoritC 
des hommes (91 ' ii) ci des lemmes (83 Si) 
ont dCclarC qu'il etait pour cux important 
ou très important d'avoir un emploi 
rCmunCrC pour Ctre licurcux. Chez les 
personnes (Ic 65 ans ci plus, cette opinion 
a etC exprimCe par 75 % des hommes. 
Cofltre seulement 37 % des femmes. 

Les attitudes des femnies semblent Ctre 
plus etroitement liCes I l'igc (1U1 hi 5C0-

larité. Scion l'ESG de 199, les jcunes 
tcmmes étaient plus susccptihlcs que IeUrs 
liomologues plus agees (IC repondre que 
Ic fait de pouvoir occuper Lin emploi 
i'emunéré eSt iflipntlnt 0(1 tres important 
pour Ctre heureuses, peu importe leur 
niveau de scolarité. Par exemple. chez les 
lemmes qui avaient fait des etudes univer-
itaires, 80 % de celles igées de 15 Ji 2+ 

ans avalent cette opinion, alors quc Ic 
pourcentage correspondant Ctait de 35 % 
ehez les femmes ãgées de 65 ans ci plus. 
Chez les hommes. par contre, les opinions 
,-I cc sujet avaient tendance a Ctre simi-
aires. quel (jtle Soil lage ou Ic niveau de 
colariie. 

L'indépendance un aspect important 
pour les femmes l)ans i'enseinhle, Ic 

nit etc proportionncllcnient (Ifl 

CU pillS fllMiil)I'CUSCS rjuc les honimes ii 
exprimer des attitudes favorables I Ia 
participation des iemmes au marchC du 
travail et a l'CLargissenient de leurs rOles 
au-dela du domaine des activitCs 
niCnagères. Ainsi. .3 % des fenimes, contre 
68 % des hommes, ont dCclarC Cite 
daccord ou entiêrement d'accord avec Ic 
fait que les deux conjoints devraient 
contrihuer au revenu (Iu mCnage. Cci 
appui en faveur du pa'te (Ic Ia reslx)n -
sahilité du revenu familial, en particulier 
chez les femmes, pournut découler du fait 
jue Ic travail rCmunCrC procure Cgalement 
liii certain degre de securite economique 
ci d'indépendance. Pour Ia grande malonte 
des personnes vivant au Canada, les gains 
d'emploi Constitueni hi principale source 
de revenu personnel. i.incapacitc de 
gagner un revenu a donc LIflC incidence 
'ignificative sur Ic risque d'être a faible 
revenu. Dc fait, hon non'thrc des families 
époux-Cpouse dépenderu des gains 

2 Pat Armstrong at Hugh Armstrong, Tt' Double 6Jul10 Came/Jun 
2omen and Their Segregated Work, troisiènhe idition, Toronto. 

McCIeIIand and Stewart, 1994, p.211 
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Source: Siatislique Canada, Enquête sociale genérale. 1995. 

3 Voir Stahstique Canada Ca,actdnstiques des families comp- 
rant deux soutiens en 1994, produit no 13-21 5XPB au catalogue. 
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des deux Conloiflis pour se maintenir 
au-dessus des scuils (IC fiable revern1 3 . 

Fair surprenant ci contraire A Ia tendance 
genrtIe, les hommes et les femmes avant 
Un niveau PIUS élevé ne scolante oft été 
l)rprtiflnellement Un peu illOiflS f101fl-

breux a se dire daccord ou entkrenient 
dacord avec k fair que Ihomnie et La 
fernine devriient toins deux contnhuer au 
revenu du menage. La l)aiSSe etant parri-
culirenicni apparente chez les homilies. 
he pourcenrage des hommes en accord 
avec cet enonce a ainsi varie de 73 % pour 
les hommes navant pas terinin leurs 
etudes secondatres, A 65 % pour les 
h( imines p isseclant ii n diplômc univer-
sitaire. 

Occuper tin travail rémunéré est, pour 
Ia femme, Ic meilleur moven détre 
indépendante [n qui a ira it A 1,1 
(1uest 1)11 (Ic l;wt( flt ilhlie. 10,  hi >tinnes ci les 
temnies oft etc proportionnellement au.ssi 
nomhreux A declarer que Ic fait davoir un 
emploi Ctait pour Ia femme Ic meilleur 
nioven cletre indCpendante ci ±i 
respectieI1ient) les femmes ont toutefois 
etC dccix fois plus enclines que les 
homnies en proportion (10 % contre 5 %) 
A se dire entiCrement daccord avec cci 
enonce. Par aifleurs. environ 50 % des 
hommes. bus niveaux de scolarirC 
contondus, ont dir Ctre daccord ou 
entiCrement ci accord quun emploi est le 
meilleur moyen pour une kninie dCtre 
indcpenclantc; chez les femmes, ces 
proportions ont lCgérenient vane, allant de 
53 	chez l es femmes tiulaires dun 
diplôine cletucks seconclaics A 59 	chez 
ceiks avant Liii des ctudes universilaires, 

malgré tout, certaines opinions tradi-
tionndlles persistent La persistance 
U ipiiii ins raditionnelles clans itne SOOCIC 
nit derne di )flflC lieu a des attitudes conhii-
dictoires. Dune part. les gens sont 
favorahies A [,I participation des femines A 
Ia population active. mais, dautre part. ils 
estimefli que Ia Ianiille et plus particu-
liCrenieni les jeunes enfants risquenr den 
souflrir.A titre dexemple. 59 % des 
hommes ci 67 % des femmes oft dit érre 
daccord ou entiCrement daccord avec Ic 
fait qu'une mere qui travaille peut etahlir 
des rapports aussi chaleureux ci solides 
avec ses entants quune mere qui na pe 
d'eniploi rd cirer. ParallClement, plus de 
Ia flloitie des personnes interrogees (59 %  

des homnies ci 51 Qu des lenirnes) ont dit 
Cire d'accord ou entiCrement daccord avec 
Ic fait quun enfant dage prescolaire risque 
dc souflnr si ses dccix parents travaillent. 
II y a lieu toutetois de préciser que cene 
clemiCre question faisait rCférence prCcisC-
ment aLix enfants clAge prescolaire, alors 
que Ia prCcCclente faisait reference aux 
enfants de tous Ages. Ces donnees laissent 
sous-entendre clue les repondants pour- 
raitfll CO tic til le 	entitnis ni its j(tIfli'\ 

LIbT1ii'1Ii!L 

Très 	Pas très 	Pas important Ne salt 
important 	Important 	important 	du tout pas 1  Tota12  

Importance de pouvoir occuper un emplol rémunéré 

Hommes 	37 	49 	9 	1 3 100 
Femmes 	18 	46 	26 	4 4 100 
Total 	27 	8 	18 	3 4 100 

Entlérement 	 En 	Entièrement Ne salt 
daccord 	Daccord 	désaccord 	en désaccord pas 1  Tota1 2  

Les mères qui travaillent peuvent étahlir des rapports chaleureux avec leurs enfants 

Hommes 	8 	51 	27 	3 10 100 
Femmes 	14 	53 	20 	2 9 100 
Total 	11 	52 	24 	3 10 100 

Avoir un emplol est Ia meilleure facon pour une femme d'être indépendante 

Hommes 	5 	44 	35 	3 12 100 
Femmes 	10 	45 	33 	3 8 100 
Total 	7 	45 	34 	3 10 100 

L'homme et Ia lemme devraient tous deux contribuer au revenu du menaqe 

Hommes 	12 	56 	19 	0 11 100 
Femmes 	15 	58 	15 	1 9 100 
Total 	13 	57 	17 	1 10 100 

Les enfants dâqe préscolaire risquent de souttrir si les deux parents soft occupés 
% 

Hommes 	11 	48 	28 	2 - 	9100 - 
Femmes 	11 	40 	34 	3 10 100 
Total 	11 	44 	31 	3 9 100 

Avoir un emploi, c'est trés bien, mats ce que Ia plupart des temmes souhaitent 
réellement c'est un foyer et des entants 

% 
Hommes 	4 	42 	32 	2 18 100 
Femmes 	6 	40 	37 	4 11 100 
Total 	5 	41 	35 	3 15 100 
1.inciut' Aucune opinion' 
2. mdii 	Pas de rdponse 	Do plus, Ins chittres ayant élé arrondis, Ia sorrime des rangées peut ne pas correspondre a 100%. 
Source . Statisligue Canada, Enqutte sociale géndrale. 1995 

ont davantage hesoin d'auention 
matemelle (tile les enfants plus Ages. 

l)e fa'on generate, les attitudes mani-
festCes par les gens avaient tendance a 
correspondre A leurs propres situations 
professionnelle et familiale. Ainsi, 78 % des 
femmes qui etaient occupees oni A Ia 
recherche dun ernploi en 1995 oft clii 
Ctre daccord ou entiCrement daccord avec 
4 Fail r61ronce a lactivite principale durant les 12 mots 
irecdant reniijétp 
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leflOflCe voitlant (IUUflC  mere (.]Ui intvail!e 
peut ciablir des rapports aussi chaleureux 
ci solides avec ses enfants qu'unc mere 
qui n'occupe pas d'emploi rCrnunCri. En 
revanche, (i 11111 des femnies dont I'activitC 
principaic 0mit de tenir rflaison oft dii etre 
diccoi'd OU entierement daccord un Un 

entant d'Ige prescolaire nsque ule s ttifirir 
(1(115 parents travailk'nt. 

La rcpormabthte du foyer demeure un 
role dévolu aux femmes En dCpit dii 
taux cleve de participation des emmes an 
niarch' dii travail. hon nomhre ile 
Canidi'n ctin1n1 jue ! fleer et Ics 

enfants oft toujours pnorite sur Ic travail 
rCrnunére dans Ia vie des feimnes. 
En 1995. -t6 % des hommes ci des fenimes 
ont dit Ctre d'accord out entièrement 
d'accord avec l'enonce disani (iie avoir 
Un emploi, cest trés bien, mais cc que a 
plupati des femnies souhaitent réellement 
c'est un tover ci des enfants Cependant, 
line proportion appreciable des rCpon-
da nts I 3'i des homnies ci 4 1 des 
femnies orn dCclaré Cire en désaccord ou 
entiCrenient en desaccord avec cci enonce. 
Ic reste (18 (1, 1, des hommes ci 11 ° des 
femmes) déclarant ne pas savoir ii nc 
avoir dopini n nr t1 (11111()fl. 

Ces données portent a croire quon 
s'attend loujours t ce que cc soil les 
lemmes. mCme celles qui travaillent, qui 
assumeni la responsahilite premiere dii 
foyer ci ule Ia famille. En 1992, les 
hommes et l es knnmes de 25 44 ans qui 
travaillaicnt t teops plein ci avaicnt des 
cnfants (Ic moms de 19 ans ont consacre, 
en moycnne. 10 heures par jour an total 

des activités rémunérCes et nun 
rCrnunCrCes. Cependant. CCS mCmes 
feninies oft consacre 1.6 heure de plus 
par jour quc leurs homologues masculins 
[115 Liche ru in rCmunCrCes. 
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ruurce: Statistique Canada, Enquete sociale g6n6rale, 1995 
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Surce: Statistique Canada. Enquète sociale generate, 1995  

(;onclusion Les attitudes sont des fac-
('Uls dvnamiques qui ne cessent d'évuluer. 
Nos idees ci nos experiences taconnent Ic 
nionde qum nous entoure, lequel taçonnc l 
'()n tour nos idCes et nos experiences. 
Lomrnc 'a demontre Ia prCsente analyse, 
es attitudes peuvent varier en fonction dii 
sexe, de hige ci clu niveau de scolarite. 
Cependani, certaines caractCristiques 
()mn1e Imige ci Ia scolaritC pe tivent êtrc 
interreliCes (les personnes de 25 1 ii ans 
Si )nt proportionnellenient puts nombreuses 
que Ies personnes de 65 ans et plus a avoir 
(iit des etudes universitaires, par exemple). 
I)'oO Ia difficukC de détenniner. a panir de 
(ette analyse prCliminaire, quels facteurs 
nflucnt Ic plus sur les opinions des gens. 
Les Canadiens ont-ils toujours des 

opinions traditionnelles quant a uix rOles 
qui CoflVmeflflent aux hommes ci aux 
femmes? Les conclusions de Ia présente 
analyse viennent conhrmei' Ics resuliats 
dc recherches aniCrieures qui laissenc 
croire (lute es rOles sexuels tradition-
nellenient attrihuCs aux homnics ci aux 
femmes s'effacent lentement .. II nest 
pen t -Ctre pas surprenant de constater que 
Ics attitudes des gens a l'Cgard des 
femmes, un travail ci de Ia famille soft 
(luclulue peit contradictoires ci qu'cllcs 
refl~tcnt Ia fois des opinions tradition-
nelles et contemporaines an sujct du 
partage dii travail entre les sexes. 

5. Frederick, Judith A Au fil des heures... L'emploi du 
ternps des Canadiens. Statistique Canada produit 
no 89-544F au catalogue. 

6 Monica Boyd, Les attitudes des Canadiens 1 I'Egard des 
femmes . trente airs dEvolution, Ottawa, Approvision-
nements et Services Canada. 1984. p.23. 

Nancy Zukewich Ghalam cst analyste a 
DivIsR [F) des 'Lht)S1i(]Ue sociales, dii loge-

111.01 Cl (k's t,unfflcs de iat st ique Canada. 
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L Recensement de 199i, qui scsi tenu Ic 14 Iflal, a pefl)1i
e dénornhrer 28 846 6I personnes iu Canada. cc 
lu C)nstitue one hausse (Ie V Cette CroissJflCe (IC Ia 

>I)u1 	e't due .1 lii lois a Ia migratm iniernationale Cl S 
Iiicurisseieifl nature! (ICS naissances hums les deL i 	Liii' des 
prop iTh inS i peii pies egaIes Pies dii (11.II1I  (IC kIUgillenLItiOn 
u itaic de Li popuku ion do pav scsi pr )du ic davis Ia 
imtri )( ci ILI ii Ic de recensenient ik' ii cvi )nlo. 

La cioissance deniographique a d1 issi Ia mc cone nainale 
en Colonibie-Britannique. en Alberta ci en Ontario. de mc'me 
qu'au Yukon ci davis Ics Frrmioires dii Nord-Ouest. A Terre-

euvc, Ic noiilhre de persuilflCs recensesa diminué pour Li 
premiere lois depuis que Ia province est entrée davis Li 
(,OfltCdCrtitiOfl en 1949. 

ftins Ic c:tdri' dii Recensement de 1996. on a denonthre 
1 804 	pci•so!ifles Vivant davis les 25 regions metropolitaines ile 
recenseineni ( Ri\ K) une a ugnientation (IC 0,1 	par rappoil au 
Recensemeni de 1991. l'lus do iicrs 30 ") de Ia population dii 
Canachi vivail davis 1C., quatre R.\lh ks plus populeuses - Toronto. 
Montréal. \ancouver et Ouawa—lluII. 

Le taux de cromssance detitographique a ralenti dans Ia piuparl 
des provinces ci des territoires colic 1991 Ct 1996. Coilipara-
tivement S Li permode intercensitaire précédenie (IC 1980 51991. 
Li Saskanhewan, IIle-du-Prince-Edouard ci les Territoires do 
Nord-Ouest sont Ics seuls S avoir (oflflU on faux daiignientation 
superieur 5 celui de La p&riode quinquennale precedi'nte 
Toutefois, en dépit de Ia st:ihiliié do taux dc croissance, 
I 'a uiiitenta I i( )fl ann uel Ic moVeil iC (IC 1 I de La pOpU I at ion 
canadienne est Ia plus élevée parmi toules les nations indus-
triaIkeL' do (;- 

La population continue de se dëplaccr vers l'ouest 
Le Recensement de 1996 it con i Hue II ue Ii 01I laton 
canadienne Sc déplace de l'est vers I'oust. En 1951. IS % des 
Canadiens vivaieni en Alberta ci en Colombie-Britannique: en 
1990, cc pourcentage esi P;ts it 22 > 0 la proportion de 1:1 
popuLation vivani en Ontario a aussi auginente, pour passer de 

33 'u 137 Au cours de Ia nienie periode. Ia proportion de Ia 
population vivant dans les provinces de 1Atlantkiue a (lifflulIUC, 

passani tIe 12 1 , a 8 %, de méme que celle vivant au Quiebet 
qui est passéc de 29 16 5 25 . l.a propolmm ik' 1.1 popuihitton 
nationale vivant Al Manitoba a aussi haissé. pour passer tie 6 
cil 195! 5 i% en 19%. tandis que celle vivani en Saskatchewan 
'1 pa.et' tie I) ". 3 . 

(olombie-Britannique 1..t 	 Ltiitannique est Ia seule 
j)IM ill> e 60111 hi popukun ci) a ;iugiiienlc .11114 rvthmc plus rapide 
(IUC Li movenne nato male p cur bus les i'i.c OseflicOis depuis Ia 
Confédér;ition. Lannée 1996 na pas fait c\ccptiun. En efki. Ic 
reccnsemenr it pennis de dénonihrei 3 2•1 ) pcis(cni)c. tine 
augnientation de 13.5 0,  soil plus de (Itll\ lois Li 111ML - 1111C 
nat ionale de 5.7 1 La migiat jot) iflterfl:ht cc cnalc S Ic crigine 
denviri in °o de cette illiglilvill'ttlim !'apftic. ci Ia migration 
interpo ivinciale. de 35 : Iaccruisscment naturel it été respi n-
sal dc do reste de I augmentatic m. 

Vancouver a contrihik' 1 Li croissanc e elevec de Li 1)pUIh1l0l1 
enregistree en 0 clomhic-Britannk;ue. Frant (lonne quc Ic in )iiII die 
de ses résidentsa'augniente de plus de 14 % enbre 1991 ci 1996, 
Vancouver est Li RMR qui a connu Li croissance Li plus itpidc Al 
pays. des augmentatiuns déniographiqcit's impoulantes avant etc 
enrcgkrCes dans S pcli pies bOles es niuinicipalites qui Li 
cc nstituent. Cest aussi en (.A)Ionihie-Ilntannique quc se (rouve Li 
municipaIltC de plus de S (XX) habitants qui a c tnnu Ia croissance 
denl(igraphiquie Ia plus rapide. 1:11 dIet. Ii population de Whistler. 
juste iLl nord de Vancouver. a fail un bond dc ps de 61 0•  En 
chilires absolus, touteic is. ecla ne rcpresenie qu'uneaugmentation 
de 2 713 personnes, pour on total tie — 12 habitants. 

cest aussi en Colomhic-ilritannique qut' Sc trouvefli trois des 
qu;itre 111110 icipalites de pIlls de 1(11) 1)01) habitants (Jili (tnt cc cnnu 
Li cit 6ssancc Li plus rapkle ;iu (;;in:id;i. I.e in mibre d'liabnams tie 
Surrcy a augmentC di pres de 61) 000. soil de 2i o slir Cinq avis. 
ci les populations dAbboisford ct de Coquitlam oft connu one 
hausse de 21 

1. Les augmentations moyennes annuelies pour fes auires nations du G-7 ant vane tie 0.1 ° 
pour litalie a 1,0% pour les EtalsUnis entre 1990 el1995   

2. On ulilise Iannée 1951 comme point de repere, etant danné que to premier rcs;c1iuscuirccccut 
incluant Terre-Neuve sest déroulé cells annee-la. 
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Préparé par Ia Division de Ia géographie. Statistique Canada, 1997. 

CANADA 
Variation de Ia population, recensements de 1991 et 1996 

Par division de recensement de 1996 0' 	ci 	iccz'-Q(. 



Rang Population 

1996 1991 1996 1991 

I oronto 1 1 4 263 757 3 898 933 

Montréal 2 2 3326510 3208970 

Vancouver 3 3 1 831 665 1 602 590 

Ottawa-Hull 4 4 1010498 941 814 

Edmonton 5 5 862597 841 132 

Calgary 6 6 821 628 754 033 

Québec 7 8 671 889 645 550 

Winnipeg 8 7 667209 660450 

Hamilton 9 9 624 360 599 760 

London 10 10. 398616 381 522 

Kitchener 11 12 382940 356421 

St,Catharines-Niagara 12 11 372 406 364 552 

Halifax 13 13 332 518 320 501 

Victoria 14 14 304 287 287 897 

Windsor 15 15 278685 262075 

Oshawa 16 16 268773 240104 

Saskatoon 17 17 219056 210949 

Regina 18 18 193 652 191 692 

St. Johns 19 19 174 051 171 848 

Sudbury 20 21 160488 157613 

Chicoutimi-Jonquière 21 20 160 454 160 928 

Sherbrooke 22 22 147384 140718 

Trois-Rivières 23 23 139 956 136 303 

Saint John 24 24 125705 125838 

ThunderBay 25 25 125562 124925 

urr 	Pecpispirpnls ilp 0 DrpttI1110n 9e 1991 P.1 	996 

Provinces des Prairies L\flxrLi a cnreisIrc one eroiiunee 
demograpinque de .9 %. soit juste on peu plus que ILI moyenne 
nnu)nale. Laccroissement naturel a representé environ 65 % de 
cette croissance, et Ia migration internationale. environ 30 
La Saskatchewan, qui est Ia seule province i avoir connu line 
diminution de sa population entre 1986 et 1991. a enregistré on 
gain de 0,1 o, cc qui représente 990 237 habitants en 1996. 
Parallélement. Ia population dti Manitoba a augmenté d' peine 
2 % entre les recensements. 

Ontario Dc 1991 iii 1996, Li population de FOntarlo a augmen-
é de 6.6 O/  cc qui représente 668 688 habitants, pour se fixer 
10 53 573. La migration internationale a été responsable de 
60 % de cette crois.sance. et  Iaccroissenient naturel. do reste. 

Environ Ia moitie de Ia croissance démographique en Ontario 
a eu lieu thins Ia RMR de Toronto, ou Ia migration internationale 
a représenté plus de Ia moitie de l'augmentation enregistréc. 
Ce genre d immigration a contribue i taire de Toronto Ia pre-
mière RMR ai Canada, avec plus de 4 millions d'habnants — 
+ 263 757 en 1996. L'augnicntati ill importanle de Li popukiti ni 
de La RMR (IC 'lronto est Ic fail (laugmenlations minimes (IC Ia 
population (environ 3 %) des municipalites do centre et (tune 
forte croissance dans nombre des municipalités périphériques. 
Pendant cc temps. Mississauga a dépassé la marqoe do llemi-
million, avec 544 382 habitants. 

Québec La croissance de 3,3 % enregistrée entre 1991 et 1996 
a fait passer Ia population do Québec au-dessus des 7 millions, 
Ic recensement avant permis (IC dénombrer 138 795 habitants. 
L'accroissement naturel a éé responsable d'environ 65 % 
de cette hausse, et Ia migration internationale de Ia majeure 
partie du reste. 

La RMR de Montreal a connu one croissance globale de 3,7 %, 
nieme Si les deux grandes municipalites do centre, Ia ville lie 
Montreal (- 0.1 b) et Montréai-Nord 1- +,6 (1/6) ont connu des 
diminutions de La population. La croissance de Ia RMR a 
alimentée par line croissance liemographiquc rapide (tans les 
rnunicipalites constituantes plus petites, nombre d'entre cues 
avant connu des taux de croissance supéricurs a 25 %. 

Provinces de I'Atlantique L.a population de I'Ile-du-Prince-
Ldouard a augmente de 3. u. pour se fixer I 3+ 557 
habitants, du fail de laccroissement naturel (55 %) et de Ia 
migration interprovinciale (35 0/s),  Toutefois, Ic Nouveau-
Brunswick (2,0 %) et Ia Nouvelle-Ecosse (1,0 %) ont connu des 
taux de croissance relativement faibles au coors de Ia periode 
ne cinq ans (liii s'est ecoulee entre Ic Recensement (Ic 1991 et 
celoi LIe 1996, 

Terre-Neuve Terre-Neuve a connu sa premiere diminution de 
population depuis queue est eiitrée thins La C0116.dération en 
190. I.e Recensement de 1996 a permis de dénonibrer 551 792 
habitants a Terre-Neuve, one diminution de 2,9 % depuis 1991. 
Cette diminution sest faite au profit des autres provinces. 
ParallClement. toutefois. Ic nombre d'habitants de Ia RMR de 
St. k )hns a aogmente lIe 1.3 %. 

Territoires l.a population do ''ukon a augmentC de 10.7 %, 
pour se tlxer 130 766 habitants. entre 1991 et 1996, tandis que 
celle des Territoires dli Nord-Ouest a augmentC de 11.7 %, pour 
atteindre (H -102 habitants. 1)ans Ies deux territoires, cest 
l'accroissement naturel qtii a etC i La source de La ci'oissancc 
dCrnographique. Dans Ic cas des lerritoires do Nord-Ouest, plus 
Ixlrticuliereillent, des taux de k'conditC ClevCs et des taux de 
inortalite en baisse chez Li population autochtone ont conti'iboe 
de façon sol)stantielle a laugmentation déinographique. 

I
i - y 

" I A. 
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La récente polémique concer-

nant l'alphabéttsme au Canada 

s'est principalement art iculée 

autour de l'utilité de solides capa-

cites de lecture en vue de 

répondre aux exigences des 

nouvelles technologies, de Ia 

productivité et de Ia concurrence 

mondiale, de sorfe que le débat 

s' est presque exclusivement limité 

o Ia dimension Oconomique de 

l'alphabétisme. Néanmoins, Ia 

lecture constituant 'un des princi-

paux moyens pour Ia population 

d'étendre sa culture, d'enrichir ses 

connaissances et de se divertir, 

des capacités élevées en Ia 

matière ne peuvent qu'améliorer 

paral101ement Ia qualité de vie, 

Pour illustrer cet aspect de 

l'alphabétisme, le present article 

décrit brièvement les habitudes de 

lecture des Canadieris adultes en 

dehors du lieu de travoI 

par Susan Crompton 

La lecture chez soi exige des capa-
cites de lecture moindres tn certain 
nit tan ti. capacites de lecture esi 
essentici fli  iur sacquiner all qtR)tidien 
tics taches doitiestiqties ci dati ivite 
diverses coninie regler les lactures. 
suivre tine recette oil elf ectuer des 
reparations a donijcie. loutelois, k's 
donnees tIe ftnquete intenianonale stir 
I al hah't isation ties aduites ( E!AA 
stlggefent q1ie k's leCtures de Ce genre 
soni rareinent aussi exeantes (IUC 
CCII es qui survienneni all trai au. La 
frequence des lectures (iii  ticliennes 
ciant analogLIC pour les personnes de 
tous les niveaux de capadk's saul Ic 
plus has (niveau 1), les chereheurs de 
l'EIAA ont COW_lit que k's capacini's de 
niveau 2 sullisent a Ia plupart des 
taches de lecture ordinaire.s, en deliors 
dii lieu ik' travail 1 . 

Si declullrer tine facttu'e, consulier un 
catalogue ou su lyre tine recettc 
rtckinient des capaciles n)inima!es sur 
le plan de hi lecture, ii n'en va pas tie 
I1tU1C iorsquon lit pour Ic plaisir 
cest-a-dire dans Ic cas de Ia lecture en 
Lint utie It )isir. ( est cc uttoti ti Instate 

a k' title ret Rail' t' Ill plus 

caurante : Ia lecture dii journal. La plu- 
part des Canadiens tie 10 ans et plus 

' '( teuiiiettent tin journal all im >ins 
une lois par semaine. louteltlis. un 

urn a I nest ps it Ti tout lit iii It igerte En 
dIet, il se compose de nomhreuses sec-
tions redigees pour satislaire des gouts 
tr&.s varies. Scion I'EIAA, les personnes 
le toils ks niveaux de capacik's de k'c-

ture (saul Ic premier) lisent certaines 
sections - puhIiciti. noiiveiles locales. 
sports, horoscope. hor,ure tie television 
ci conseils di ers - aVec Ia tneiiic 
assiduit oti presque. La Prohai)ilite iiie 
es personnes de niveau 2 lisent Ia 

section des sports est donc aussi 'levee 
uue pour les personnes de niveau a 
i.es personnes dii rnveau Ic plus ek'vt' 
sont cependant plus enclines a lire ks 
sections concern:int 'information Ia 
pltis compiexe. a savoir les mnit dies 
nationales et inlernationales. k's 'di-
toriaux, It's articles stir Ia sank' et Ic 
mode de vie ainsi que les critiq ties 
litter,iires ou cinematograrihiques. 

1 lire raverur Ott porirad de faiphabélisme an Canada 
Sialistique Canada, Développement des ressources 
humaines Canada et Secretariat national a raiptiabetisti 
lion. produit n89-551-XPF an cataIoqu 
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Les 1)CfSt1flS affichant ks C:(IXRitCS  
les 	plus 	éLcvtcs 	t;iicnt 	galemcnt  
les 	I)IIS 	poftees 	I 	signaler queUes  
poursuivaient des ac tivités associecs 	t Ia 
lecture en dehurs dii travail. Maigre cela. 
hcauc(- tIç) (IC P(fSflflCS (111 nivau 	I Oft TV 
declare Icuilleter tin journal ( 	() 	u ) OU 
OIIVIif Un Iivie (O 10 all moms une tuis I.L. 	)I(.sflt 	iiicI 	inpii•e dcs Jounces sur IclIq)I( i dii te;nps de IEnqute 
par senlaine. tandis qu tine iiinorite intmiationale sur IaIphaItisation des adultes (EJAA) de I994 ci de IEnquie 
signhlIcative ont rt.dige des Icttres ( 19 	) so.iale géiraIe (F.SG) di 	1992. Par Ic passé. on rncsur1it ces ca:icites en 
oil se M)flt reixiucs 	1 Ia hibliotheque divisant Ia population en deux categories fort disrinctes - Ics aIpliaties et les 
( 10 	) Ml IllOiflS une lois par Ifluis. Face analphahètes - et on renIraiI hahitueIIeient an niveau de scolañtë atteint Ic 

de telles (1)flslatatu)flS, ii est raisonnal)Ie plUs elec piaur efiectuer Ia distinction. I.EIAA, en revanche, a retenu comme 
(IC concl u re 	Lie Ics person nes a ux tkujuuj 	laptitliciC 5 cumpiendre les iti)nnics CI les inanuscrirs et 	en utiliser 
C.1pacit&s di lecuire pcu di tIopxis ne it.. cunkflu (I 1n, It..,  activites quuticIienn 	in \ 1k (.1 ItktndR certains uhjtik 

negligint p " k Iir 	pour tut tnt - kurs d ci irgir 'e 	U)flfl ii' 	inis et d aIutnr di nouiIks q)lltl!(ks 	I 	ilplì ilx ini 
. 	. 	. 	. 

k turis si 	itui nt 	iiipk ment i un kgre a etc inesure sck)n Un continuum cie capacites cuIllrx)rtanl unq niveaux tec, a 

ik complexitt. fll()lfldft 	Les donnhes sur 
i 	i 	k 	 )fl1flk t 	k 	ni 	in 

L 	i 	iftii ICS CII 	de lecture tIes adLIItCS sur trois p1 in 	cs tc\tt 
les liabitudes 	 k kt ture de I I nqucte RdVi.S, ks textes S( hcmatiq ties ci les k\ks lu conklin qu intit tit 	Dans les tii 
soda Ic 	genera Ic 	de 	1992 	V icfl fl ent cas. on tentail de niesurer 	aptitude du repondant A traiter linfonTution. CCSC-a- 
ionhriuer cetic interpretation, dire 	t Ia trouver, 	i lintégrer, 	i lassenthier Ct a Ia rendre. tliais Ic type 

ii information dilférait (ueIque I)CLI  dun CflSelflI)le a lautre . Ainsi, Ia 
Qui lit pour Ic plaisir2 ? 	lors dune comprehension th' kvtes suitis a trait aux comp&tences nCcessaires A Ia 
ou rnee 	111mt - fine. en 	1 9921 . environ comprehension (IC textes semblahles I ceux qu on rencontre dans Ia vie de 

1 Canadiens sur Ii de 25 ans et plus tous les 	urs, par exeniple les articles de j0LjrnaLIX ou ks manuels dinstruc- 
(39 %) avaient consacre un peu de leurs tions: Ia co!np&/7e?Lcio1 c/c textes .ccix'inatujiies concerne Ics 31)titudes cxigCes 
loisirs 	Ia 	lecture dun 	livre. 	dun pour comprendre des forniulaires, tels que les demandes demploi ou les 
magazine ou dun journal. Les adultes les hOiIires des niovens de transport. les cartes, les tahleaux et les graphiques; 
pIus 	col iui 	t\ tint 	(I I' intige iflhifl Ii wmprt/kiNontk tc.kO!4 wntVl1HjULi?lIItat/pOrtc sut 	( ipiUk 

tinu 10((. 	t 	in. pinu tnt iiur 	tenips 	ores (IC calcul assoiees a certaines taches coninic dresser Ic brIan dun chequier on 

- environ Ia moitie des diplomes rifi r unc ta( tuti. 	Nou 	ne flOU' 	tilt. iT. 'oeions ii. I qu i Ia 1O1i]prdk ii'ron ii 

( unix crsitc hi 	u) itt flint I r Ieuur. in 
texies sivi us.
ks donnees sur It lecture recreatie presentees d ins Ii duixtimi p irtit. du 

tant que passe-tenips contre Ic tiers present article sont issues de IESG (IC 1992 sur lemploi clu temps. LESG na 
(33 %) des Canadiens sans diplome pas recucilli de donnees sur les capacites de lecture comme telles aussi nous 
detudes secondaires. Get Ccart dans les sommes-nous servis, aux fins de notre analyse, du niveau de scolaritC comme 
habitudes (IC lecture durant les loisirs ne approxuhiation. Le tableau suivant - qui presente Ic niveau ile comprehension 
surprendra guCre Ctant donne Ic lien de textes SUIVIS di' IEIAA scIon Ia scolarite - rCvCle quiI existe une correlation 
etroit qui existe entre Ia scolarite et les entre Ia scolarite et les capacites (IC lecture. 
capacitCs de lecture. Fait inrCressant, les 1 Pour plus do renseignemen. voir Lire lavenir r Un pon'iait do laiphabélisme au QfAkt Statislique Canada. 
kmnies Ctaient légCrement plus suscep- 1)pement des ressources hwiiaines Canada et Secrétanat national a ratptiabesanon. produd no 89-551-XPF au 

tihls de lire que les homn'ies, et ce, a 
presque tous les nive:tux de scolaritC. 

Les Canadiens plus ages Ctaient plus  
susceptibles (IC prendre Ic tenips tIc lire  
56 No des personnes de 65 ans et plus fl : 	(liiT; i 	iIfl1 	it:Ii1IFTH 
lisaient, 	contre 	43 	% de 	celles de 
n a 64 ans Ct 30 % seulement de celles 

 Niveau 1 	Niveau 2 	Niveau 3 	Niveau 4/5 - 
de 25 a 44 ans. On attribue cc rCsultat all 
fait que les amnCsavaient plus de temps a Moms dune 8 année 	89 	9 	-- 	-- 

Icur disposition pour les Ioisirs. soit Etudes primaires terminées 	59 	29 	12 	-- 

heures par jour en 	1992. compara- Etudes seCondaires partielles 	25 	36 	32 	7 

tivement 	Si heures pour les Canadiens D!plOme détudes secondaires 	12 	31 	40 	18 

navant pas encore atteint 65 ans. Diplome detudes collégiales 	7 	23 	45 	25 
DiplOme universitaire 	-- 	11 	33 	56 

2. Les jeunes de 15 a 24 ans ont été excius de 	analyse 
des habitudes de lecture car its poursuivent toujours -- Quaniite néghgeabie 
tours etudes. Leur inclusion aurait Pu tausser les Source 	Statistique Canada Développement des ressources humaines Canada et Secretarial national 
résuitats des deux groupes daft la scoiarité est laiphabétisation produit no 89-551-XPF au catalogue. 
incompitite. cest-â-dire ceux qui nont pas termind tours 
etudes secandatres ou qui ant entrepris des etudes 
postsecondaires sans les achever. 

23 
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Que lit-on? Les hommes ci les femmes 
divergent dans leurs hahitudes de lecture. 
Lors dune journéc moyenne, en 1992, 
les hommes étaient moderement plus 
enclins i feuilleter un journal - 29 % 
conire 23 % pour les femmes - alors 
que pies do douhle de femmes 
prt.'kraient se plonger dans on livre - 
20 conrc 11 % pour les hommes. Cette 
nette difference ernie les deux sexes 
sobserve a tous les niveaux dc scolaritC. 
La nature des livres qu'affectionnent les 
honuites et les femmes vane aussi sensi-
hlemeni. Ainsi. 60 % des lectrices urn 

indiqué que Ic dernier livre queues 
avalent to ciat un roman, contre 4 % 
des hommes seulement. 
Les gouls fluctueni avec Ic groupe 

d'ãge. Ainsi, au coors dune journcc 
rnoyenne, en 1992, 26 % des adultes de 
25 ans et plus avaienl to on journal it 
16 °A, on livre. Les Canadiens de tS ans 
et plus se rnontraient toutefois particu-
liCremenr friands de nouvelles, puisqu'ils 
élaient proportionnellement deux lois 
plus nomhreux a avoir ouvert un journal 
plutâ qu'un livre. Les Canadiens de 25 a 
44 ans, pat' conire, ne s'intCressaient en  

proportion que moderement plus aux 
journaux (17 %) CIU  aux livres (13 0/a) 

pendant Icons li isir. 

Combien de temps consacre-ton a la 
lecture? Li's t4cns qu I mi choisi ki 
lecture comme passe-temps lui Con-
sacrent on nomhre non nCgligeable 
d'heures les k'cicurs de 25 ans et plus 
se plongent pres clone heure ci demie 
par jour clans les tivres, les magazines ou 
les journaux - soil -i minutes en 
inoyenne. Ayanl plus de lemps libre, tes 

CiSOflflCS agees lisent l)eaucoup pIlls 

24 

% des Canadiens de 16 ans et plus qui lisent des ... au moms une lois par semaine 

factures, Directives ou 
manuels comptes, instructions 

rapports, ou livres feuilles de a l'égard 
lettres articles, de référence calcul, de médicaments, 

ou notes revues y compris des graphiques tableaux de recettes ou 
de service ou bulletins catalogues ou schémas comptables dautres produits 

Niveau 1 32 41 24 5 34 37 
Niveau2 51 67 49 15 52 53 
Niveau 3 55 69 53 21 60 54 
Niveau 4/5 59 78 55 23 69 62 
Suicr Stjtislictie Criada ppvelr(I)l)PnleIlt dos r ssoI(res hiiriiaines Cauaoa et Sere1aria 9tlnlaI a ralphabetisation. produit n0 89_551_XPF ax catalogue 

ril1ii'NtI'1[;1'kIf1fl1T 

% dadultes de 25 ans el plus Total M Hommes Eli 

3b. 31' 	
4l 

! 11111 
cuces pHrna1es 	LJplunn OCluOus LIUQCS puslseuiruiaees 	L1IJIJW 	UeiUU LJli: 	III 	II(e(IldIft 

ou secondaires parlielles 	secondaires partielles 	posisecondaires 

1 	En prenant le niveau de scolarité comme approximation des capacites de lecture. 
2 Comprend les répondants dont le niveau de scolarité esl rnconnu. 
Source 	Statistique Canada, Enquëte sociale générale. 1992. 
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que leurs cadets. Ainsi, Its lecteurs de 65 
ans et plus accordent 109 minutes i ce 
passe-temps. contre 82 minutes pour Its 
personnes de -tS it 64 ans Ct 70  minutes it 

peine pour celles de 25 i 14 ans. 
Les rCsultats rCvClent Cgaiement que 

tous Its lecteurs ifl()ntrtflt autant dintCrCt 
pour Icur passe-temps, peu importe leur 
niveau cIt scolarite. Si! est vrai que les 
personnes moms scolarisees sont moms 
tentCes de lire, peut-Clre a cause tie leurs 
plus Iail)les capacit& celles qui adoptent 
Ia lecture V consacrent autant cit temps 
que Its lecteurs plus scolarises. Par 
exemple, its lecteurs qui nont pas teN 
mine leurs etudes secondaires réservent 
en moyenne 87 minutes par jour a Ia lee-
tuft rCcréative. comparativement A 82 
minutes pour its diplômCs duniversitC. 

I.e lecteur moven de 25 ans et plus 
consacre chaque jour autant cit temps 
atix journaux quaux Iivres, cest-a-dire 
environ 38 minutcs, pour on total cit 6 
minutes ou 90 I.Iij dci temps cit lecture 
c1uotidien: en revanche, us flt consacrent 
c]uenviron 8 minutes aux magazines. 
I)aurre part, bien que Its hommes et its 
femmes qui sadonneni A La lecture con-
sacrent presquc It mCme tenps a cent 
activilé, les femmes passent Ia majeure 
partie de leur temps lire des livres tart-
dis que Its hommes préfèrent les 
journaux. 

Le gout ties fenimes pour les iivres ne 
semble presenter aucun lien avec le 
niveau cit scolarite. mais ii en va 
autremeni pour its honimes. En effet. ies 
Iecteurs cit sexe masculin qui nont pas 
poursuivi leurs etudes au-deLl du se-
condaire utilisent nloins do quart de ieurs 
temps libres lire des livres, alors que 
ceux qui ont poursuivi des etudes post-
secondaires ci universitaires V consacrent 
nuemcnt pius do tiers. 

Resumé Presciue 40 % ties Canadiens 
adoRes rCservent prCs ciune heure ci 

demie par jour cit leurs loisirs Ji Ia iectutc 
récrCative. Thcitefois, cc plaisir ne devraii 
pas Ctre consicit.re uniquement coninie 
one forme cit chvertissement. L'Enquêic 
internationale stir iaiphabetisation des 
aciultes a dCmontrC que Ia praticiut de 
La lecture permettait cit maintenir et de 
renforcer ies capacites de lecture - un 
peu comme dans it cas dun muscle que 
Ion doit exercer rCguliCrement sous 
peine cIt It voir satrophier. Lire durant 

Les 	
I }1' ri 	Tt1l I'Th 	;i les  II'uIIlIl[ 

% dadultes de 25 ans et plus 	 •Hornmes 

38 
40 

_______ Fern mes 

29 

23 
20 

i 	 6 

bus ouvrages 	Livres 	Joumaux 	Magazines 
confondus 

Source : Statistuque Canada, Enquête socuale génrale, 1992. 

BOOM 
Minutes de lecture par jour 

Niveau de scolarit6 1  Total Livres Journaux Magazines 
Hommes de 25 ans et plus 83 29 48 7 

Etudes primaires 
ou secondaires partielies 88 21 62 5 

DiplOme détudes 
secondaires 75 16 49 10 

Etudes postsecondaires 
partielles 84 37 40 6 

DiplOme detudes 
postsecondaires 80 33 39 8 

DiplOme universitaire 84 32 46 6 
Femmes de 25 ans et plus 84 45 30 9 

Etudes primaires 
ou secondaires partielies 86 43 34 8 

DiplOme d'études 
secondaires 81 42 29 9 

Etudes postsecondaires 
parlielles 88 52 27 9 

DiplOme détudes 
postseCondaires 87 45 33 9 

DipiOme universitaire 79 46 25 7 

1. En prenant le niveau de scolarité comme approxumation des capacits de lecture. Voir le tableau de rencadre 
Délinition de l'alphabétusme ' pour avoir la repartition des capacilés selon le niveau de scolarité. 

Source: Statistique Canada, Enquète socuale gdnérale. 1992. 

on 
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1(5 editcuis 0T1Ud ens d penLdiqucs ilOflE pas cu La vie facile mrs de Li 
premiere moitie des annCes 90. Dc 1990-1991 a 1994-1995, Ic flOml)fe de 
periodiques publiCs au Canada a diminuC de 7 W0,  alors que Ic tirage annuef 
ii hal a haisse de 3 fllillRals dexemplaires. Durant La niCmc pCi'iodc, le nom-
bre dcnipkycs a temps plein de cduc hranche dactivite a flCchi de 3 4, 

alors quon :issistait un recul de 8 des postesã temps panic! (il nen 
reste (Iue I 600). Les recettes Se soft nCanmoins etabhes environ 860 mil-
lions de dollars par annCe en niovenne et les hCnéfices oft affichC une 
croissance sou(eflue, pour atteindre prCs de 8 % des recettes totales en 
1990-1995. 

Lindustric du livrc a aussi COfflU une pCriode de regression au debut des 
annCcs 90. Entre 1990-1991 ci 1993-1994, les maisons dCdition ont augmente 
leur nomhre total de litres de 23 O/  niais au Canada, les ventes netcs se 
sont stabilisees, Ic nombre demplois a temps plein a diminuC de 7 % ci les 
bCnCfices avant impôt ont descendu jusqu'à un peu plus de 
5 %. En 1991-1995, cependant, ks perspectives de l'indusrnie du livre se .sont 
considcrahlement ameliorces, car les bCnéfices avant impôt sont passes a 
prCs de 7 % et 1 des éditeurs ont déclarC des bénCllces, signe que les 
pressions exercCcs par Ia recession étaient a l'onigine de Ia piCtre 
performance de Ia branche dans les premieres annCcs de la dCcennie. 

• Pour plus de renseignements %'Off Le Canada, sri culture, son patrinoirn' 
ci son ide,,titC . pe 'pectivestatistique, Statistique Canada. pni>duit fl  8--211 - 
XPB au catalogue, 1997. 

Imp 	li 	.., 	 i1ieii1 I e 
gens a gander ou ii amehorer leurs capa-
cites ule lecture, surtout s'ils ne lisent pas 
heaucoup all travail. Lire en dehors du 
lieu de travail — que cc soit Ia page des 
sports, Ia biographic d'une personnalitC 
en vue ou tin livre policier — aide les 
Canadiens :1 participer plus pletnement a 
Li vie sociale. culturelle ci econonhique 
de ICUr colleclivite. 

• 'our plus de renscignements, viol 
l;alphal)etisnlc chez les adultes cana-

diens, amCricains ci allemands 
'lendances .coc,ales cauadwnn&'s, lover 
1996: ci I.ire latenir : ( 11 portrait de 
/ alpba/)etisf?lc CIII Canada, Statistique 
Canada, I)eveloppement des ressources 
humaines Canada et Secretariat national a 
l'alphahCtisation. produit no 89-551-XPF 
,nt catahgue. 

Susan Crompton esi rCdactnice en chef 
dc 7',idanccc cock I/cs calladk'n?Ies. 

i 
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It= re o
echnologies ch rmforma- 

mmunnsor*mothMh 
façon dont las gens Iravailent, vivent at 
interagissent. Ceux qui se prahnt de 
ces technologies ont Ia possibilité 
d'da,r leur axes at leur parlidpation a 
Iavieênomique, mciale at cuhureIedo 
Canada. Toutelois, In gens ne at poe 

dndoe. 
Dc lait, nombre de Canadians 

cranent qua leur capocM d'uilw lee 
nouvelles technologies no soit poe 
suffisantel at plusieurs ont I'impression 
d'être depasses par las progrès 
techndoques. Ceux qu* hmpables 
d'utiliser m&ne lee plus' innava- 

nologkuespi.niu*1sdepkss 
en âmesuique 
de noues tedmologies verivnt Is jou 

bedstee* 
rsonnesavaniagóesdu porntdevue 

do hnformoiicn at celles qui no I. sont 
poe pounft s'ir. 

1. It .1diRN.archOru PUbMlftuds 
T0PmWDOI&l$Ing.ndAW ToJmJw4& msr 
1t 

par Linda Howalson-Leo 
etAjice Peters 



Guicliets auiuiriatiques 	Magrietoscopes 

Groupe dãge 

15à24ans 5 25ã44ans • 45à64ans 

Re po n a e a is 

5 65 ans et plus 

Le present article examine plusieurs 
ClCrnents (1W  laissent en effet supposer 
que certains Canadiens risquent de 
demeurer a lécart de Ia revolution 
technologique. Erant donnC que l'accCs a 
de nontbreux services de base est de plus 
en plus assure grace a des machines 
plutôt qua des hurnains. Ic fait d'être mis 
a part pourrait avoir des repercussions 
graves. Par exemple, alors que seuls les 
tCléphones a clavier permettent d'accéder 
aux renseignements et aux service' k Li 

100 

90 
80 
70 
60 
50 
40 

30 

20 
10 - 

0 

plupart des établissements - y compris 
les services mCdicaux et gouvernementaux 
- certaines personnes ont encore un 
téléphone a cadran. I)es guichets de 
deuxième génCration, plus perfectionnCs 
voient Ic jour et foumiront probahiement 
des services financiers de base, comme Ic 
traitement des demandes d'hvpothCques 
et de préts, les depots (IC REER Ct les 
services d'assurance. Les Centres d'emploi 
du Canada ont remplacC leur svstCrne de 
t:iHleiux d:dIlLhiiil p.ir des hanques 

informatisCes I)()ur  hi recherche d'emploi. 
Bien que I'utilisation de ces machines soit 
consideree comme conviviale ., dIe 
necessite a tout Ic moms une connais-
sance minimale des services inforniatisCs. 

l.'EnquCte sociale génerale (ESG) de 
1994 a permis de recueillir des donnCes 
sur lutilisation de produits et de services 
automatises courants qui se sont 
rCpandus au cours des 17 derniCres 
annCes. par exemple, les guichets 
automatiques, les magnetoscopes Ct les 
repondeurs. Ces produits ne sont pas 
nouveaux et n'ont pas heaucou p 
d'applications au travail, ils nt nCcessitent 
pas non plus one grande experience ou 
des connaissances Ctendues poor Ctre 
utilisCs. Les personnes qUi nont pas 
recours a cc genre de produits et de 
services automatises seront sans doute 
peu susceptibles dutiliser des techno-
logies plus poussCes. Les donnCes de 
IESG montrent que Ia plupart des 
personnes qui nutilisent mCme pas les 
plus simples innovations technologiques 
ont dCfavorisCes socialement et finan-

ciCrement. Les personnes âgées et celles 
qui ont un faible niveau de scolaritC et de 
tevenus risquent Ic plus d'être isolCes en 
raison tie Ia nouvelle facon dont les 
iervices soot ft in mis. 

Peu de personnes âgées utilisent Ia 
technologie courante ScIon IT 
di I )i, sculenient 2 des Canadiens 
de 65 ans et plus avaient utilisC un 
guichet automatique au coors (IC lannCc 
precedente comparativement a 83 % de 
ceox de 25 a 44 ans. Environ Ia moitic 
des personnes âgCes ayant participé a 
lenquCic avaicnt utilisC un magnetoscope 
l'annCe prCcCdant lenquCte, compara-
tivenlent a 93 % des rCpondants (IC 25 a 
44 ans. Seulement 37 No des Canadiens 
ãgCsavaient utilisé un répondeur. contre 
77 % de ceux (Ic 25 a 44 ans. 
Les personnes ayant participC a 

I'enquCtc qui avaient des niveaux de 
scolarite plus élevés étaient davantage en 
mesure dutiliser un guichet automatique, 
un magnetoscope et un répondeur. Par 
exemple, 80 % des Canadiens qui avaient 
fait des etudes postsecondaires avaient 
utilisé un guichet automatique all cours 
de l'annCe prCcCdant l'enquCte, compara-
tivement Jl 45 % de ceux qui navaient 
pas terminC leurs etudes secondaires. 
La plupart des rCpondants avaienl utilisC 
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Le besoin lait aussi partie des autres élCments qui ont des repercussions sui 
lutilisation de Ia technologie. Les personnes qui nont pas hesoin dune 
technologie donnée ne prendront sans dome pas Ia peine d'apprendre a sen 
servir. Les personnes âgCes, par exemple. nont prohablernent pasautant hesoin 
que les plus jeunes des produits et services automatisCs dont ii est question daim 
Ic present article, simplenient parce quelles ont plus de temps. Les personne 
qui fréquentent l'Ccole, qui travaillent ou qui élCvent des enfants a Ia maison 
utilisent hahituellement les guichets automatiques, les magnetoscopes et les 
repondeurs, parce que ceux-ci les aident a gCrer leur lemps de tacon plus 
efficace. Par ailleurs. ii se peut que les personnes ãgées aient davantage de 
latitude que les Canadien.s en age de travailler quant a l'utiisation de produits Ct 
de services automatLses. Elks peuvent choisir de faire Ia queue a Ia hanque on 
de regarder une emission au moment oü cue est diffusée, et elks sont 
proixiblement plus souvent a Ia maison pour repondre au tClCplionc 
Les personnes agees, comme toutes les autres, doivent toutefois Ctrc familiCres 
avec l'utilisalk)n des services automatkses pour avoir accés a des renseignct11enr' 
ii (IC I iide aupres d tahlissements mCdicaux, gouvemenlent:iux ci uitre. 

Source: Statistique Canada, Enquete sociale qéiiérole. 1994 
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II existe des liens etroits entrc 
Ige. Ic nivcau dc scolarité et Ic 
niveau de revenus. En general, 
ks personnes agees ont des 
itiveaux de scolarite et de 
evenus inféricurs aux groupes 
plus jeunes, La suppression des 
it'ets de lage sur les niveaux de 
colante et des revenus - quon 
nomnie Ia prise en compte 
k leffet de lage . - est par 
consequent iniportante afin 
davoir un aperçu clair des 
repercussions de ces deux autres 
vanahics sur lutilisation de Ia 
technologie. Loiquon a examine 
les effers de Ia scolaritC en 
prcnant en compte celui de Ige. 
on a constaté que, peu imlx)rte Ic 
groupe dãge ceux qui avaient 
des niveaux de scolaritC plus 
t.tihles Ctaicnt moms susccpnhles 
dutiliser un guichet autoilutique. 
un magnetoscope ou un repon-
deur. l)e rnCme, lorsqu'on it 

examine les repercussions du 
niveau dc revenus stir I'utilisation 
de Ia technologic tout en prenant 
en compte Iefl'er de lãge, on 
a observe que les Canadiens 
qui avaient des niveaux (IC 
revenus plus laibles Ctaient les 
moms su.sceptihles (Iutiliser ces 
technologies, peu importe leur 

ape d'ãge. 

Un magnetoscope I annee preccdcntc. 
pcu iniporte leur niveau de scolarite. 
niais ceux (liii  fl'aVaient pas (IC diplôme 
détudes secondaires étaient les moms 
SUSCCpti1)lCS (IC Iav()ir fait AU total, 79 9'6 

des personnes avant fait des etudes 
postsecondaires avaient utilisC un 
repondeur lannéc precCdente, compara-
tivement seulement i9 °o de ceux qui 
fla\iieflt pas teI'flhinC leur secondaire. 

Les faibles niveaux de revenus jouent 
aussi tin role Les per101111c tiiant 
partiL' de utcnages ayant des ni caux de 
revenus plus élevés sont plus suscep-
tibles dutiliser Ia technologie courante. 
PrCs de Ia moitiC de celles faisant partie 
de ménages dont Ic revenu était inféricur 
a 20 000 S avaient utilisé tin guichet 
automatique au cours de annee 
precedente, mais les taux dutilisation 

gFiIi1).iiCfl1 a 81 % pour celles faisant 
partie (IC menages dont Ic revenu Ctait 
supCricur a 50 000 S. La proportion des 
personnes qul avaient utilise un magnC-
toscope l'annCe prCcédente variait de 
59 % (lorsque Ic revenu du mCnage Ctait 
inkrieur a 20 000 $) i 94 % (Iors(Iue Ic 
revenu du mCnage Ctait supCrieur a 
50 000 8). Seulement 47 % des personnes 
faisant panic de mCnages (lonE Ic revenu 
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30 r 	 ents des regions urbaines sent de plus
ilisateurs de Ia technologie courante 
sidents des regions rurales 

Urbaines  

1100 	 I;i11T1[i. 

- 

_ - 

TL1 

Nombre estimatif de menages (en milliers) 

Ayant un Ayant un ordi- Utilise 
Genre Ordinateur nateur equipé Internet de 
de ménages Total personnel dun modem to maison 

Unepersonne 2803 416 211 101 
Ménages unifamiliaux 

sans enfants de 
moinsde18ans 4271 1297 662 322 

MénaUes unifamiliaux 
avec enfants de 
moms de 18 ans 3774 1 685 791 355 

Ménages multiples 565 204 107 66 
Sniifrp 	 Canada 	prnrlw 	n 13-718XPB an cata!o 

COMPLEMENT 
flflDMA 

Ic Rcscau scoLtire canadien 
cst une initiative cofljoime dii 
iouvernement fédCral. des 
provinces ci des iemtoircs, qui 
\ ise 5 relier S Internet les 
ccoles lrimaires ci sec-
ondaires, les colleges, les 
universitC.s et les bibliothCques 
de partout "ILI Canada t  Le 
Ftéseau scolaire canadien a 
comme ohiectit de relier les 
23 000 ecojes et bibliotheques 
dii Canada d'ici 1998. 

Le Programnie d'accCs corn-
rflhlnauiaire est une initiative 
conjomnte dii gouvernement 
tédéral, des provinces ci des 
territoires qui est gCrCe par 
Industrie Canada. 11 aide 
es co]lectiviiés rurales ci 
eloignCcs a oftrir un accCs 
public abordable S lautoroute 
dc l'information2 . I.e but de cc 
prolet est cl'aider les collecti-
vitCs S irliplanter Ic rcseau 
Internet clans des end roits 
publics comine les éco!es ct 
es hibliothCques ci a en offrir 
laccCs. a momndre cout. 

1 Voir le Réseau scolaire canadien dindustrie 
Canada (http:1/www.schoolnetca) at le 
Programme des ordinateurs pour les tcoles 
(htlpf/into.ic.gc.ca/ic-datalcts/index.htmi)  

etait uilerieur a 20 000 $ a aeflt utilise 
un repondeur lannCe prCcCclente. 
comparauveinent 5 81 % de celles faisant 
partie de mCnages dont le revenu Clail 
supCrieur A 50 000 S. 
Scion les donnees de IESG de 1994, 

81 % des personnes rCsidant en regions 
urhaines avaient utilisC un guichel 
autornatique lannte prececlente, compa-
rativement 5 56 % des residents des 
regions rurales, Evideinment, dans les 
regions rurales, les guichets autornatiques 
sont moms rCpandus que clans les centres 
urbains. Environ 70 % des personnes qui  

vivaierit 	en yule 	avaicni utilisé un 
repondeur au cours des 12 mois prece -
dents. comparativement a environ 60 % 
de ceux qui vivaient A Ia campagne II 
est intéressant de norer que i'utilisation 
du magnCtoscope était A peu prCs égak 
pour les deux groupes. 

Beaucoup plus d'ordinateurs au foyer 
Au cours ile Ia derniere decennie, a 
proportion de ménages ayani un 
ordinateur a triple pour atteindre 32 % 
(die était de 10 % en 1986). Le revenu 
constitue un indicateur dC S cci Cgard. 

2. Voir le Programme d'accs communautatre 
d'Industre Canada (httpj/cnel unt 	cir 

En 1996, les ménagcs dii quintik 
supCrleur (20 % des mCnages ayant Ic 
revenu Ic plus Clevé) Ctaient au-delA de 
quatre lois plus susceptibles davoir un 
ordinatcur que ceux dii quintile infCrieur 
(57 % comparativcment 514 %). 

1t prol)ahilmtc davoir un ordinateur A Ia 
mamson est aussi Ctroitement liCe A Ia 
presence d'enfants clans Ia familie. En 
1996, 45 % des mCnages ayant des 
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Nou1iez pas cte nous le faire savoir. 
Vous n'avez qua remplir et a nots 
retourner le bon d'abonneme) ' 
trouvant dans le present numéro. 
fly est ptus, veui$$ez faire parvenir le. 
renseinements nécessaires (nom fl: 
labonné. ancienne a1rese, nOuvel 
adresse riLIrnUru Jr ieleptione ci 
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Veuillez flous aviser six semalnes 
lavance pour eviter toute interruptIon 
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enfants (IC moms (IC 18 JIIN possdaieflt lifl ordmnateur, Compara-
tivenient m IM i une décennie plus tOt. Les ménages ayant des 
ent:mnts elament aiissm plus susceptihics davoir (ifl niodeni ci 
duimliser Internet. Lumilisation accrue des ordmnateurs en classe ci 
les niveaux plus cle es de connaissances informatiques chez k 
jeunes sont les deux lacteurs qut cofltril)Ueflt it cette tendan& e. 
Selon FESG de 1994. 81 % des persoflfleS de 15 i 24 ans étaknt 
capahies thitiliser Un ()rdin:LtCur: ii saiim do maux Ic plus éIc t' 

parmi bus les itroupes 

Technologie Ia prochaine gnération In lunu. .euknient 
envin n Li nu it k' de I nénages qui avaient un ordinateur dote dun 
modem uulmsament Internet partir de La maison (7-t % de bus le 
foyers au canada). Les hanques mettent en ruvre des services 
hancaires domicile par téléphone Ct par ordinateur ainsi que des 

cartes a puce - qul oft en memoire Un niontant determine a 

dépenser. La recherche demploi dans Internet est devenue trés 
courante. A Ia fin (IC 1995, on comptait 2.6 millions (laIX)flfleS au 
telephone cellulaire au pays. one hausse de 39 No par rapport i 
Iannée precedente. La technologie (Ic la prochaine génération 
(tans cc domaine approche I grand pas. UientOt. (IC nouveaux 
téléphones cellulaires numeriques pourront envover (IC courts 
messages écrims, des telecopies et du courrier electronique. 
En outre, de nouveaux services de radioniessagerie hilatérale 
permettront aux abonnes de recevoir des messages vocaux 
directement leur téléimvertisseur, denvover et de recevoir des 
télécopies ct d'avoir accesal information diffusée sur Internet. 

Ces gadgets électroniques novateurs ne seront peul-etre 
accessihies qua un segment trés restreint ule hi population qui 
pourra les utiliser. Mais au fur et niesure que lusage sen 
répandra (comme cela sest pro(Iuit avec les téléphones 
cellulaires), on fournira sans doute davantage de services lies 
ces dispositis technologiques. Les donnees de I'ESG de 1994 
concernant Fuitilisation des guichets autoniatiques, des magneto-
scopes ci des repondeurs ont niontrC que Ic fossC technologique 
a en sClargissant, au detriment des personnes ãgCes ci de celles 

qui ont on faible niveau de scolaritC Ct de revenus. Ces groupes 
pourraient CiTe encore plus dCsavantagCs lorsque des tãches 
couranies comme Ia recherche d'emploi et les operations 
hancaires necessiteront line certaine connaissance ule Ia 
technologie, Pour combler I'Ccart entre les personnes avantagCes 
du point de vue de I'information et celles qui ne Ic sont pas, iI 
convient d'elargir l'accCs aux nouvelles technologies. afin que 
I'inforrnation ci les services de base jugCs essentiek soient a 
portec ile tons les Canadiens. 

Linth Flowatson-Leo ci Alice Peters 501tt analvstes ii LL I)ivision 
des "1,11 'tii iiev v eij1es, LIII Ii icmuent ci des famulIe de Stat Istiquc 
Canada 
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L es niédias tii•ent Iargcimiu pr 11t des cas de tcirimcs  IL- 
traqu&s par Icur cx-niari ou cx-petit ami Ct (IC 

ccIc1)ritcs pLirsui\iis par des admirateurs ohsedcs. 
Par harcckmcnt criniind on emend hahituellcnicnt Ic 
Iiit de suivre cunstaniniei'it unc persoiìne OU (Ic COfliflill-

niquer tvcc die, de survciIicr sans rclãchc son domicile (RI 
SOfl lieu (IC travail ou (Ic mcnaccr cette dernk-re Ott till 
incmhrc de sa famille, tie sorte queue craint pour sa 
scurite ott Ia sccurite dun proche. 

Ic premier texte (IC Lot CaI1t(iiCIl sLit' Ic harccICflJCiit 
criminel - Ic paragraphe 26-1( 1) du Code er/,ninel - 
a etc adopte Ic 1 cr .ut  1993. Ii visait a mcttrc tin tcrmc 
.i tic tclIcs situations avant queues ne causent un tort 
considerable. On posscde presenterncnt peu de données 
sur limportance du harcèlemcnt crirninel, en panic parce 
que Ia Ioi est relativement rCcenre ct que ics donnCe 
fl ' Oflt J)as ciicore etc rccticillics tie tolls Ics COTI)S poiicief. 
Ccpcndant, aussi limitécs queues soicnt, les donnee 
CXistdfltCS perniettetit title an.tivse (IC Ia nature des ca Je 
liarcelenictit criniltiul an ( aiiad:i 

'PAR REBEC: 
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Le nud du prohkme: Ia relation entre l'accusê et Ia victilne 
la di >ctftnentatK in su r Ic sjct di. >nne penser c u'unc dus carace-
rist ues ddterminantes du lctrclenient criminel est Ia relation 
quentretiennent laccusé ci Ia viciiine. Comme ii existe divers types 
de rehutions, les motifs clu crime peuvent varier. Ainsi. dans Ic C3s 

Le projet de Ioi C-126, dont Li premiere lecture a Ia 
Chambre des communes remonte it avril 1993, est nc 
dune série de nieurtres ayani fait Ia manchette dc 
ournaux. Les femmes alors assassinees l'avaient etC par 
tin ex-partenaire. Dans Ia foulCe des rCformc 
lCgislatives entreprises aux Fiats-I nis (oi les lois contrc 
Ic harcClement criminel (latent de l9X)), Ic projet de loi 
prevoit diverses modifications devant faciliter Ia 
resolution des prohiemes de violence familiale ci dc 
violence envers Ics lemmes. 

Le projet (IC loi devait aussi nlieux proteger Ics 
victimes de harcClement criminel Avant sa promul-
gation. les auteurs de harcelement criminel pouvaienl 
Cire inculpCs (IC diverses infractions (menaces verhalcs, 
intimidation, intrusion, harcClement tClCplioni(lue on 
appels ohscenes ci voies de fait avec menaces). Dc leur 
côtC. les personnes qui craignaient pour leer sCcuritC on 
celle (IC ICUr famille Cu qui redouraient que leer 
propriete suhisse des dommages pouvaierit demander 
qu'un engagement (IC ne pas troubler I'ordre public 
ou quune ordonnance de non-coninhlinication soient 
eons ('OlItVe lacci.ise. Ces solutions eiaieni neanmoin 
jugCes inadCquates, car avant dentreprendre quOi 

('C soil, les services policiers (levaient attendre (c 
Faccusul' profere des menaces ou assaille Ia victifie. En 
outre, les instruments ju(liciaires tie l'epoque Cc 

perrnettaient que rarenhent Li resolution des cas dc 
harcClement sans violence, par exemple Ic fait denvovcr 
sans cesse des cadeaux ou dt'crire un tiers, voire de Ic 
suivre ou (IC Ic sun'eillcr consianimeni. 

Earticle 26 dii (xk' criminel sefforce de remCdier 
ces carences en abordant specifiquement Ic cas tlti 

harcClcment et en prevovant des sanctions plus sCvCrcs. 
Aux termes de Ia Ioi. Ic harcClemcnt t'st tIcsormai 
considcrc ci niinc tine irifracti in mixic; I'Etat lxiii  (l( inc 
crianher des pour.suites comme s'il s'agissaii dunc 
infiiction punissable par procedure sommaire ou dun 
ide crimincl. Dans Ic cas dune infraction punissahic 
par procedure sommaire, Ia sentence maximale sClève :1 

ix mois demprisonnement ou a une amende nc 
Jcpassant pas 2 000 S. ou les detux. Cependant. Ic 
liw'cClcmeni pris comme tin acte criminel donne lieu 
tine peine maxiniale (leniprisonnement (IC cinq ans. 
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dun manage on dune liaison sentimeniale, Ic relus de croire que 
a relation a pris fin peel motiver ]e contrevenant, Dans dautres 
cas, par exemple tine relation d'anntie ou t1c simple connaissancc, 
Ic contrevenant pourrait s'iniaginer quc Ia victimc parlage des semi-
ments an'ioureux identiques aux Siens 0(1 que celle-ci flnirait par se 
prcndre dalfcction pour lui Si seulemeni ils en venaient a niieux . 
connaitre. Li distinction entre courtiser ci harceler quelqu'un 
reside, dans Ic deuxicrnc cas, en cc (ItiC hi personnc visCe craint 
pour sa sCcurité, celle (IC SCS amis ou celle dc sa tamille. 

I] y a harcClernent criminel au travail lorsque Ia victiiruc cst 
tourmcntee par en collegue, tin client insatisfait, en ancien 
cmploye ou tine personnc qui protcste contre Ia nature du travail 
cffcctuC par Ia victimC ou l'cntrcprise qui l'cmploie (p. cx. Ics 
employés dune clinique davortement ou ceux dune entreprisc 
dexploitation forestiCre). En fait, Ic harcClcment criminci petit 
egalenieiit survenir durant uric querelle de v iisin. 

La plupart des victirnes de sexe féminin sont harcclées par 
un ancien partenaire SC1011 ft's siaiisiRIuc.  policiere, It's 
victi O1CS (IC ha rcClcmcnt co in mel soft su rtout des lenimes 
poursui\uies par des hommcs i . L's donnCes dir Programme 
rCvisC de declaration uniforme de Li criminalitC ( Programme 
t)1.JC révisC) rCvèlent en effet quc 80 % de prCs de 7 iOO vic-
tirlies identifiCes en 1994-1995 Ctaient de sexc fCminin alors que 

1. Justice Canada, Exanien tie /'arlicie 264 dii Code criminei (harcd/e,'ne,fl criminel) 
(rapport préhminaire), 1996 

Relation de 
l'accusé avec 	Ensemble 	Victimes de 	Victimes de 
Ia victime 	des victimes 	sexe teminin 	sexe mascutin 
Total 	(flbIC) 	5 023 	4 046 	977 

100 	100 	100 
% 

Conjoint 	 1,5 	1,9 	 -- 
Ex-conjoint 	31,1 	38,7 	 -- 
Conjointe 	0,1 	-- 	0,3 
Ex-conjointe 	1,8 	-- 	9,0 
(Ex-) petit ami 	13,6 	16,9 
(Ex-) petite arnie 	0,8 	-- 	3,9 
Autre membre 	4,7 	3,7 	8,6 

de la famille 
Connaissance 	27,9 	23,5 	46,1 
Relation de travail 	4,9 	3,4 	11,3 
Etranger 	8,1 	7,3 	11,5 
Autre 	 1,5 	0,6 	5.5 
Relation inconnue 	4,1 	4,1 	3,9 

Len données flu sappliquent pas. 
se pourrait que ies totaux ne correspondent pan, les chiftres apafli W arrornl. 

1 	Ne comprend que ies can au I'accusil a éié identitiil. Oonnées fondées 
n;Ir on échanliilonnage non aiéatoire de 130 services de pohce ayant 
siqnaié 43 % tie l'ensembie des crimes rapportils an Canada. Ces doiinei's 
ne sont pas representatives a i'écheion national. 
Source : Centre canadien tie la stalistique juridique. Programme rtvisé rio 
ilictaratian unifornie de in criminalité, 199.1 el 1995 
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O/ des quelque 5 400 personnes accusces (Ic harcelemeflt Cflfll- 	continuer a poursuivre une femnie mCme après Ia rupture (IC La 
mel Ctaient des liornines. Une grinde proportion (IC ces femmes i relation. LEnquCte sur La violence envers les femmes de 1993 a 
(57 %) ont etC harcelCes par un ex-conoinl ou un (cx-) petit anii. 	demontre que pour environ 20 % des temmes aux prises avec on 

	

Des recherches sur les voles dc fait contre une conjoinle rCvClent 	partenaire violent, Ia violence a 1)ersiste pefl(laflt CI aprCs 

	

q' ii nest ixis rare de voir un cofl()int on un parreflare violent 	Ia dissolution do couple. Dans 35 	de ('Cs cas. on a mCnie note 

Dc conceri avec Li CollecIlvIte jiuliucre. k Lentie c anadien 
de La statistique juridique (CCS recucille des donnCes detail-
lees sur les actes criminels signalCs i Ia police, par Ic 
truchernent du Pn)gramme révisC de declaration unitorme de 
Ia criniinalitC (Programme DUC rCvisC). En 1995. 130 services 
de police avant signale 43 % des actes criminels rappoilCs an 
Canada ont participé au Pn)gramme DUC révisé. Les forces 
policiCres participantes constiluant Un echantillon non 
toire. Les cas signales ne sont pas reprCsentatifs 'echelon 
national: de fait, plus de 90 % des rapports de harcClement 
crirninel de lCchantillon Cm-anaient du Québec et de 
l'Ontario. Par ailleurs, Ia majoritC des cas dont il est question 
dans Ic present article sont tires des rapports des plus impor-
tants services (IC police. Ainsi. les services (IC police de 
Toronto et de Montreal ont respectivenient signale 30 % ci 
25 % des cas de harcèlement ciiniinel. 

Le present article s'inspire des données du Programme 
DUC révisé pour les annCes 1994 et 1995 comhinCes. Ics plus 
rCcentes pour Icsquelles on possCde des statistiques sur Ic 
harcClement crirninel. Puisque lanalyse se concentre sur a 
relation qu'entreienaienr l"accusé et Ia victirne. ii est nCce.s-
saire de dCfinir clairement cefle relation. C'est pourquoi les 
cas de harcClement sans victime ou ceux comprenant plus 
d'un accuse ont etC supprimés de l'échantillon. Par con-
sequent, l'articic se fonde sur on registre de - 768 cas de 
harcClement criminel impliquant 5023 victimes et 4 768 
accuses 1 . Quoiqu'iI puisse conduire a des mi actions plus 
graves au Code criminel. Ic harcClement criminel constituait 
Ia plus sérieuse infraction dans 96 % des cas étudiés. 

L'analvse des affaires judiciaires s'appuie sur des donnCes 
fournies par les sept administrations qui ont participC a 
l'EnquCre sur les tribunaux de juridiction criminelle pour 
adultes (ETJCA) en 1994, soil Terre-Neuve, l'lle-du-Prince-
Edouard, Ia Nouvelle-Ecosse, le Québec. Ia Saskatchewan, le 
Yukon ci Les Territoires du Nord-Ouest. L'ETJCA nous 
renseigne sur les infractions aux lois fCdCrales, provinciales ci 
territoriales ainsi qu'aux reglement.s municipaux exaniinées 
par les tnbunaux canadiens de juridiction criminelle pour 
adultes. Larticle utilise les renseignements détaillés sur 
linculpation. les comparutions et les cas d'infraction a une 
loi fédérale. Les donnCes portaieni sur 972 affaires. pour un 
total de 1 110 accusations de harcélement criminel (un cas 

peul donner lk- U .1 pldI1edrs accusations,. Les dt innees 
rapportees ne reprCsentent que 34 % des aflaires judiciaires 
exaniinCes par les trihunaux provinciaux ci Ia vaste majorite 
(79 des inculpations de I'Cchantillon provenaient dii 
Québec. II est donc recommandC d'interpreter les rCsultats 
:lVec circ( Inspection. 

Definitions de Ia relation de l'accus avec Ia victime 
Conjoint(e) : JO ItO intent c1e liniraction. laccusC Ctait 
Cofl joint de 1:1 victilne par manage ou union die Lot. 
Ex-conjo'mt(e): au moment de linfraction. FaccusC et Ia 
victime Ctaient sCparCs ou divorces. 
(Ex-) petlt(e) ami(e): Al moment de linfraction. laccusé et 
La victime pounsLilvalent one relation a long terme OU une 
relation d'amis intimes ou de honnes connaissances (excluant 
les relations entre personnes de mCme sexe et lamitié). 
Connaissance: au moment de I'infraction, laccusé et La vic -
time nentretenaient pas de relation Ctroite ou a long terme: 
elk's vie sc connaissaent que de vue (voisins. par exeniple). 
Relation de travail: au moment (IC I'infraction, laccusC 
ci Ia victime se rencontraient principalement au lieu 
de travail ou dans lentreprise: entrent dans cette categoric 
les relations entre collCgues, associCs, employCs et 
clients, employCs et employeurs et les relations de nature 
non commerciale, par exeniple Ctudiant-enseignant oil 
médecin-patient. 
Autre membre de Ia famille: an moment de linfraction, 
accuse ci Ia victime avaient des liens entre eux mais a 

lextCrieur du manage; parents, enfants ci proches (frCres, 
s(xurs) oil membres dune famille étendue en sont des 
exemples. 
Etranger: au moment de l'infraction, Ia victime ne con-
naissait pas I'accusé. 
Autre: au moment de l'infraction, Ia relation entre l'accusé 
et Ia victime ne se retrouvait pas dans les categories qui 
précCdent, par exeinple partenaires du mCrne sexe (actuels 
ou anciens) et amis intimes 00 de longue date du mCme 
sexe (actuels ou anciens). 
1. Lorsqu'un cas toucfle deux victimes ou plus, toutes les victirries son comptées 
Ainsi, Iorsqu'une femme et son entant soot harcelés par I'ex-conioint, le cas et 
l'accusé soot classes dans deux categories ex-conjoint " it " autre membre de Ia 
tamille Le Programme DUC révisé a recensé 213 cas oü ii ny avait qu'un accuse 
mais plusleurs victimes. 
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unt' intensification de Ia violence au moment de Ia rupture. Les 
statistiqUes sur les honitcides ahondent dan.s Ic mêrne sens ci 
indiquent que les femmes courent hahituellement plus de risques 
d'être assassinées par leur conjoint aprês Ia separation 
entre 1974 et 1992, les femmes Ctaient six fois plus susceptibles 
d'être assassinées par leur marl aprCs lavoir quitte quen 
continuant de vivre avec lui. 

Quoique Ia vaste rna)nte des victirnes de sexe fCminin aient ete 
harcelées par leur partenaire no un ancien partenaire, hon nomhre 
dentre dIes avaient Cgalement etC traquées par une connaLssance 
(24 %), on étranger (7 %), on autre memhre de Ia famille (4 %) et 
diveres pemonnes rencontrées dans Ic cadre du travail (3 %). 

En revanche, les hommes victirnes de harcClernent criminel 
Ctaient plus souvent susceptihies d'être poursuivis par one 
connaissance (46 %); pcu d'entre eux devenaient Ia cible dune 
ex-con;oinre (9 %) ou dune (cx-) petite arnie (4 040,  Un peu plus 
de 1 victime de sexe masculin sur 10 (11 %) êtait harcelée par one 
personne avec ()lli dIe entretenait tine relation de travail, 

Peu de cas conduisent a tine lesion corporelle ScIon les 
donnee extiaift' dc l'ajpoi1s tie police. peu tie VfttilOCS (5 %) 
not etteciiveiiient suhi one blessure ci 1110105 tIe 05 'u ties cas de 
harcClcment criminel ont conduit t tin homicide ou une tentative 
de rneurtre2 . NCanrnoins. I'absence génCrale (IC lesion corporelle 
ne signitle pas pour autant qu'iI n'existe aucun dommage. Ainsi, Ia 
police pourrait ne pas savoir quil y a cu harc&Icment avant 
l'honiicide si lit victiole ne la pas signalC prealablement. IYautre 
part, Ia recherche indique que Ic seul Liii de menacer quelqu'un 
petit avoir tine incidence sur son hien-etre affectif et physique3 . 

Pareille reaction n'est guère surj)renante Ctant donnC Ia nature 
intrusive du harcèlernent et Ic lait que, en rCgle gCnCrale. Ic contre-
venant traque ou sun -due Ia victime chez dIe, ou prend contact 
avec dIe au domicile ou au lieu dc travail. Les rappons de police 
dernontrent que Ia plupart des cas tie harcClcment surviennent au 
domicile de Ia victime. Bien que ('CS rapports ne pcmleucnt pas 
d'identifier Ic lieu de travail, les personnes harcelCcs par on 
colleguc de travail Ctaient plus susceptibles de l'être dans on lieu 
d'affaires ou on endroit commercial, voire un Ctahlissement public. 

La reaction des victimes au harcClement crirninel peut aussi 
reposer sur Ia presence dautres infractions. Dc fait. I cas sur 4 
impliquait d'autres infractions, telles que menaces verl)ales, voics 
de fait. harcèlement tClCphonique, méfaits, manquernent aux 
conditions de Ia probation, violation des conditions tie libertC SOUS 
caution et introduction par effraction. 

La victhne refuse de porter plainte dans 1 cas stir 54 I)ans les 
cas de harcelement I tureur ,i ek' kk'ni ilk'. Ia niajorite (70 %) 
des accuses ont etc inculpes. \éanna )ins. dans 19 ( des cas, il iy 
a pas eu d'inculpation, Ia victime ayant fait marche arriCre. Ce sont 
2. Cette constatation rappeilo l'analyse ettectuéo par le ministkre de Ia Justice du Canada 
lorsqu'il a analyse on échantillon de cas ob 91 % des victimes n'avaient subi aucune 
lesion corporelle. Par ailleurs, une étude entreprise en Colombie-Britannique a révélé quo 
les victimes de violence physique elies-rnimes no présentaient aucune lesion corporelte 
grave 	Procureur general de Ia Colombie-Britannique, The Report of the Criminal 
Harassment Unit Part ii: The Nature and Extent of Criminal Harassment in British 
Columbia, 1995, p.  22-23. 
3. Kathleen S. McAnaney, Laura A. Curliss et C. Elizabeth Abeyta-Price, " From 
Imprudence to Crime: Anti-Stalking Laws ", The Notre Dame Law Review, 1993, 68, 
p. 851; el Harvey Wallace et Joy Silverman, 	Stalking and Post Traumatic Stress 
Syndrome '.. The Police Journal, 1996, LXIX, p.25. 
4. Exclut le quart des cas oü I'auteur do harcèlement na Pu ttre identitié. 
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!1des cas de harcilement 111flT1flh1I1T11'lIiiiiI:iilETTT71fl1rr ri a victimell Trj 
Relation de Rue! Etablis- 
l'accusé avec Total Rési- Commerce/lieu transport sement Station- Aire 
a victime 	Nombre 2  (%) dence d'affaires 	en commun public nement École ouverte 

Total 	5023 100 69 11 10 3 2 3 
Conjoint 	75 100 91 3 1 1 -- 1 
Ex-conjoint 	1 574 100 77 7 8 1 2 1 1 
Conjointe 	3 100 -- -- -- -- -- -- -. 
Ex-conjointe 	88 100 78 10 3 2 1 -- 2 
(Ex-) petit ami 	684 100 75 11 7 1 1 2 -- 
(Ex-) petite arnie 	38 100 87 5 3 -- -- -- -- 
Autre membre 

tie Ia famille 	234 100 82 6 8 1 2 -- -- 
Connaissance 	1 402 100 64 11 13 3 2 4 1 
Relation tie 

travail 	246 100 36 39 5 9 1 7 -- 
Etraner 	408 100 45 16 22 7 2 3 3 
Autre 	 77 100 75 10 3 1 1 3 -- 
Relation inconnue 	204 100 65 13 9 4 1 3 1 
-- Quantité négligeable. 
Iso pourrait quo los totaux no correspondent pas, los chitfres ayant été arrondis. 
1. Ne comprend quo los cas oU laccusé a été identilié. Donnees londées sur un échantillonnage non aléatoire do 130 services do police ayant signalé 43% do lensemble 
dos crimes rapporles au Canada. Los données ne sont pas representatives a 	echelon national. 
2. Comprend le lieu inconnu. 
Source : Centre canadien do to statistique juridique, Programme révisé do declaration uniforme do Ia criminalité, 1994 011995. 
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les victirnes qul entretenaient des relations de travail avec Ic 
contrevenant qui ont Ic plus hésité donner suite i leur plainte 
(32 %), linstar des homnies harcelés par leur ex-conjointe 
(27 %). Une minorité de femmes poursuivies par on ex-conjoint 
ou on (cx-) petit anil ont préféré cites aussi ne pas déposer dc 

plainte (17 % ci 12 %, respectivernent) aprés avoir rapporte 
linfraction Ia police. 

Ron nombre de plaintes sont retirees En 1994, les trihunaux 
provinciaux de sept administrations ont participé a lEnquête sur 
les tribunaux de juridiction crimineile pour adultes (ETJC). Les 
résuitat.s de l'enquête révèlent que 23 % des cas de harcèlernent 
initialernent soumis a unc cour provinciale orn été référés une 
cour supdrieure. Ce résultat donne penser c1uil pourrait sagir de 
cas plus graves quun simple harcélement. Ainsi. 59 % des cas de 
harcèlement criminel comportant une agres.sion sexuelle et 31 % 
de ceux comportant des voies de fail ont été référés a one cour 
supérieure. On ignore lissue des cas qui ant change din.stance. 

Les donnCes indiquent cependant que tissue des cas dc 

harcClement criniinel qul demeurent en cour provinciale 
different passablement de celles des cas de voies de fai 
mineures. une inculpation de gravitC analogue. Bien que laccusé 
alt été reconnu coupable dans 36 % des cas de harcClement 
(cc qul inclut labsolution conclitionnelie et inconditionnelie 
ainsi que les plaidoyers de culpahilité). clans 39 % des cas, les 
poursuites ont été al)afldoflfleeS (retrait, abandon ou  

suspension )5•  Au contraire, 57 % des cas de voies de fail 
mincures ant conduit Ia condanination dc l'accusC alors qLIe 
seulcrncnt 27 % d'cntrc ccix ant crc abandonnes. 

Quoique Ic projel dc loi C-I 26 stiJ)ulc clairenient quc Ic 
harcClement criminel constitue on crime mapeur, pci. dc cas ant 
apparemment l'objct dc poursuites criniinelles. i.es  donnccs di. 
I'ETJCA fournics par les sept administrations qul paliicipaleflt a 
l'enquCte révClent que 60 % des personnes accusCcs et reconnues 
caupal)les dc harcélement criminel oni tail 'objet dune probation 
(clau mains on an clans les deux tiers des cas), alors quc 33 % 
ant écopé dune peine deniprisonnemeni (iniCrieure a six mois 
thins Ia majorité des cas). Lcs causes oii on acte criminel plus 
violent s'associait au harcClement Ctaient plus susceptil)les 
clentrainer dine incarccration (56 %) que celics qui ne 
compartalent aucune infraction (19 %). 

Résumé Les législateurs ant rCagi a lintolcrancc de Ia sociCté 
envers Ic harcClement criniinel en faisant dc celui-ci on acte 
criminel. loutcfois, coinme cest Ic cas pour looi acte criminci, Ia 
loi ne peut y mettrc on ternie a dIe seule. lien quc Ic problCme 
du harcèlement crirninel ne date pas d'hier, if sagit dun délit 
relativernent nouveau au scm du systCrne judiciairc. II est donc 
essenticl den apprendre davantagc sur sa nature Ct son ampleur Si 

Ion veut que les organismes Ic coniprcnnent daviintage ci 
inrerviennent plus efficacemenL 
Jusqua present, les statistiques issues dun Cchantillon non 

représentatif des services de police rCvClent 
que Ia majoritC des cas sgnaICs concernent 
des victimes dc sexe fCtninin, Ia plupart TSC harcelCes par on ancien partenaire. 
flees ne brossent 	outefois qu'un tableau 

)Iice2  partiel des repercussions do harcClenient sur 
i accusation Ia victinle. Les donnCcs policiCres ci judi- 

ciaires incliquent Cgalement que Fx)n nonibre 

Autres de cas sont abanclonnes. Ia victinic se man- 
im peu disposCe a deposcr one plainte. A 

mesure que Ia sornmc des donnCes loumies 
11 par k's corps policicis et Ics irihunaux aug- 

9 mentera, et quon entreprendra tie nouvelles 
ccherches sur Ia question, des renseigne- 

17 ments additionnels flous aideront a mieux 
5 cerner Ic problCme du harcClcrnent criminel 
8 	- Ct a accroitre leflicacitC do système judictaire. 

5. Lexamen dun éctiantillon do cas do harcélement criminal 
par le ministère de Ia Justice du Canada révele quo Ia 
decision do tEtat do continuer no non des poursuites 
dépondait do la reticence do Ia victimo a participor au 
processus judiciaire ou do son souhait do retirer sa plainte. 

Pour plus de renseignements. lire Ju.staI, 
Sratistiqoe Canada. prodoit nil 85-002-XPF 
au catalogue. vol. 16, nil 12: ci La violence 
conjugate ma Canada Tendances soc ia/es 
canadien nec. :iutornne I 99i. 

Rebecca Kong est analystc au Centre 
canadien dc Ia st:itistiquc juridiquc de 
Statistique Canada 
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Atlaires classées par la p 
Classées sans mise ei 

Relation de 	 Victime peu 
laccusé avec 	 disposée a déposer 
Ia victime 	Total - Inculpations 	- 	une_plainte 

Total 
Conjoint 
Ex-con joint 
Conjointe 
Ex-conjointe 
Ex-) petit arni 

(Ex-) petite arnie 
Autre membre 

de a famille 
Connaissance 
Relation de travail 
Etranger 
Autre 
Relation inconnue 

100 70 19 
100 83 9 
100 75 17 
100 -- -- 
100 56 27 
100 82 12 
100 68 24 

100 73 15 	12 
100 64 23 	13 
100 57 32 	12 
100 64 20 	15 
100 65 17 	18 
100 70 24 	6 

-- Quantdd nëgligeable. 
II se pourrait que les lotaux ne correspondent pas, les cbutfres ayant été arrondis. 
I Ne comprend que los cas ob I'accusé a été identitié. Donnees fondées sur on échantilionnage non 
aléatoire de 130 services de police ayant signalé 43 % de lonsemble des crimes rapportés au Canada. Los 
données ne sont pas representatives a Iéct'ielon national. 
2 Le faux d'affaires ciassees est de 100%, car laccusé a été identifié dans bus les cas 
3. Comprend les raisons échappant au contrOle du service do potice, los raisons liées a son pouvoir discré-
tionnaure et autres raisons. 
Source Centre canadien de Ia statistique juridique, Programme révsè do declaration uniforme do la crimi-
naté 1994  e1 1995 
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P w Ut wu i I JI)J iu W t:le /ttituaes a legard 	temnies, du travail et de là tamflle . 	(.harlgements toucliant Ia continuite 
du travail chez les femmes 

Objectifs 
j Comprendre comment les attitudes a l'égard du travail et de Ia famille different. 

J Comprendre comment le role des femmes au sein de Ia population active a évolué. 

J Comprendre comment les attitudes a l'egard du travail et de Ia famille influencent le comportement. 

j Travailler individuellement et en groupes. 

Activité I 
1. Procédez a un petit sondage relativement aux attitudes des élêves a l'egard des femmes, du travail et de Ia famille. Demandez aux élèves s'ils 

sont en accord ou en désaccord avec chacun des énoncés suivants: 

a) le fait d'occuper un emploi constitue la meilleure facon pour une femme d'être indépendante; 

b) un enfant d'ãge préscolaire souffrira probablement de ('absence de ses deux parents qui travaillent; 

c) c'est bien d'avoir un emploi, mais Ia plupart des femmes veulent un foyer et des enfants. 

Enregistrez le nombre d'accords et de désaccords pour les garçons et les filles séparément pour chaque énonce. 

2. Faites lire aux élèves : Attitudes a l'egard des femmes, du travail et de Ia famille . 

3. Comparez les réponses de Ia dasse aux énoncés de Ia premiere etape de l'activité et les données contenues dans l'article. 

4. Examinez comment les attitudes a l'égard des femmes, du travail et de là famille different entre les jeunes et les personnes plus àgees et entre 
les hommes et les femmes. 

Activité 2 

1. Lisez Changements touchant Ia continuite du travail chez les femmes 

2. Examinez les repercussions du rOle de dispensatrice de soins que jouent les femmes au sein de Ia famille sur leur taux d'activité ainsi que 
l'évolution des interruptions touchant le travail rémunéré des femmes au fil des ans. L'enseignant fait un résumé. 

3. Divisez Ia classe en groupes de garcons et de filles. Demandez aux groupes de filles de discuter du rOle qu'elles entendent jouer au travail et au 
sein de Ia famille. Demandez aux groupes de garçons de discuter du rOle qu'ils entrevoient pour leur conjointe au sein de Ia famille et au travail 
s'ils ont l'intention de se marier. 

4. Demandez a chaque groupe de presenter les rOles qu'ils entrevoient pour les femmes au sein de Ia famille et au travail. Lenseignant fait un 
résumé. 

5. Examinez les repercussions que ces rOles auront sur le bien-être des femmes a long terme. 

Autres ressources utiles 

J Visitez le site Internet de Statistique Canada (http://www.statcan.ca) pour avoir un aperçu du taux dactivité des femmes selon l'âge, dans divers 
pays. Voir Ia rubrique Dimensions canadiennes - La société >>. 

J Lisez sur evolution du taux d'activité des femmes au debut des années 90 dans L'emploi et le revenu en perspective, Statistique Canada, pro-
duit no 75-001-XPF au catalogue, automne 1995. 

.J Utilisez le CD-ROM E-STAT de Statistique Canada pour trouver des données sur le taux d'activité des femmes. Consultez Ia serie chronologique 
CANSIM ala rubrique Emploi et chOmage pour trouver ces renseignemerits. 

Partagez vos idées! 
Ave-vous des plans de leçon tires de TSC que vous aimeriez partager?  Commuriiquez vos idées ou vos observations a Joel Yan, Division 

i j  de Ia diffusion, Statistique Canada, Ottawa (Ontario) K1A 0T6. Télécopieur: (613) 951-4513. Internet : yanjoel@statcan.ca . 

Nota Vous pouvez photocopier le Carnet du personnel enseignant , es articles Changements touchant Ia continuité du travail 
I 	

chez les femmes > et Attitudes a l'égard des fenimes, du travail et de là famille pour les utiliser en classe. 
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<\K 
z Z -/ / 	.'. 	

IIIi1IiIJ; 
1989 1990 1991 1992 

iw:a  
1993 1994 	1995 	1996 

POPULATION 
n.iu 	' juillet (en miHiers) 27379.3 27790,6 28120,1 28542,2 28947.0 29255.6 A  29615,3 28846,8 
oissance annueDe (%) 1.8 1.5 1,2 1,5 1.4 1,1 A 1,2 1,2 
migration 1  r 178152 202979 219250 241810 265405 234457F  21547O 208791 PP 

rivtr,iliori 40 395 39760 43692 45633 43993 44807 45949 47230 PP 

FAMILLE 
Tanx de riatalite (pour 1 000 habitants) 15.0 15,3 14,3 14,0 13,4 13,2 12,9 12,5 
Taux de 	 (P OUr 	habitants) 7,0 6,8 6,1 5,8 5.5 5,5 5,4 5,3 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,0 2,8 2,7 2,8 2,7 2,7 2,6 
Nombre de tamilles touchees par le chOmage (en milliers) 808 879 1 096 1184 1198 1130 1 044 1 079 

POPULATION ACTIVE 
Nivexu total de leiiiplor 	en milliers) 13086 13165 12916 12842 13015 13292 13506 13676 

secteur des bieris (en rnilliers) 3928 3 809 3582 3457 3448 3545 3653 3681 
— secteur des services (en milliers) 9 158 9356 9334 9385 9567 9746 9 852 9995 
Nombre total de chOmeurs (en mutters) 1 065 1164 1 492 1 640 1 649 1541 1 422 1 469 
Taux de chOmage (%) 7.5 8,1 10,4 113 11,2 10,4 9,5 9,7 
Emploi a temps partiel (%) 16,6 17,0 18,1 18,5 19.1 18,8 18,6 18,9 
Taux d'activuté des femmes (%) 58,3 58,7 58,5 58,0 57.9 57,6 57,4 57.6 
faux d 	ynitii.alusation (en % clu nombre de salaries) 34.1 34,7 35,1 34,9 34,3 - - - 
REVENU 

- 	Re'.'nt.irrrlalrnédian 43995 45618 46389 47199 46717 48091 48079 
PourceriLige des families a taibie revenu (base de 1992) 11.1 123 13,0 13,5 14,6 13.5 14.2 
Gains tires dun empioi a temps plein par les femmes 
yr 	'rir" vi 11,11" d' ceux tires dun emplol a temps 

•..........'s 66.0 673 69.6 71,9 72,2 69.8 73.1 

EDUCATION 
Elf 	C: 	' 	r 	i I 	" et du secondaire (en milluers) 50753 5141.0 5218.2 5284,2 5347,4 5402,4 P 5465,5 E  5511.0 
Etteetuis a terrips plein du postsecondaire (en milliers) 831.8 856,6 903,1 931,0 951,1 P 964,7 E 961.2 E 961.2 
Nombre de doctorats décernés 2 573 2 673 2947 3 136 3356 3552 3621 E 3 532 
Depenses publigues en matière d'éducation — en % du P16 5.5 5.8 6,3 6,4 6,2 5,9 5.7 
SANTE 
Pou cvrilage des décès attribuables aux 
maladies cardiovasculaires 	 - hommes 39.1 37.3 37,1 37.1 37.0 36,3 36.0 

- femmes 42.6 41.2 41.0 40,7 40.2 39,7 R 393 
Pourcentage des décés attribuables au cancer - hommes 27.2 27.8 28,1 28,4 A 27,9 28,3 30.3 29,3 

- 	 — femmes 26.4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 27.3 27,9 
'ui!iliques en matière de sante - en % du PIB 5.9 6,2 6,7 6,8 6,7 6,2 6.1 

JUSTICE 
Tar' it' 	ii 	'i 	aluté (pour 100 000 habitants) 

— crimes de violence 	 908 	970 	1 056 	1 077 R 	1 072 	1 038 R 

- 	mies contre Ia propriété 	5271 	5593 	6 141 	5868 R 	5524 R 	5212 R 

	

'uriricudes 	 2.4 	2.4 	2,7 	2,6 	2,2 	2.0 
ADMINISTRATION PUBLIUUE  

(en millions de dollars de 1995) 	 175 372,4 R  183 505.7 F1 	190 745.5 A  207 245,8 R  214 317,3 A  215 567,4 

995 
5235 A 

2,0 

208 494,6 
— en % des dépenses totales 56.1 R 56.0 8  56,8 A 58,5 P 60,0 A 60.1 58.3 
— en % du PIB 210 P 24,5 A 26,7 R 28,8 R 29,4 R 28,2 26.9 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3025.2 3261,0 3663.0 3658,0 3415,5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de Ia Sécurité de la vieitlesse et 
duSupplément de revenu garanti 1T (en milliers) 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 3264.1 3340,8 3420,0 3500,2 

rl'assmstance 

INDICATEIJAS ECONOMIQUES 
IF. 	' i 	r 	61 ,,r 	rlr 	,iriiiijelle en 	% 

Taux dint lation annuel ( 'So) 

1 856.1 

+ 2,4 
5.0 

1930.1 

- 0,2 
4,8 

2282,2 

- 1,8 
5,6 

2 723,0 

+ 0.8 
1,5 

2975.0 

+ 2,2 
1.8 

3100.2 

+ 4,1 
0,2 

3070.9 

+ 2.3 
2,1 

+ 1,5 
1,6 

Nombre demises en chantuer dans les regions urbaines 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 101 804 

— donnOes non disponibles 	• données non encore disponibles 	' données provisoires 	E  estimations 	m chuffres de mars 	IR  estimations i tercensitaires corrigees 
PD estimations postcensltaires détinitives 	PP  estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mmses a our 	P  données mises a our 	F données définitives 
1. Pour l'année se terminant le 30 iuin. 
2. Comprend 	protection de la personne et de Ia propriété. sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Le revenu familial des temmes diminue de pies dv 
quart après Ia separation 

• • 	
I.iii_'c' ll 	'lilt Li iti'.' luti 	i (lu I1LtfldiC. Ic 	vcnu t.iinilial dc Li 
tenime Lhimnue de 23 ;ilors quc cciui de I homnie augniente k 

; II 	% (rcvcnu rajusté scion Ic nombre de inenibres thins La famillci.  
Ces changemen!.s varient 0)utefols selon le genre de famille. Par 

eXCIIII)Ie. les femnics qul deviennent chef de farnille monoparentak et celles 
qul rioument ju célibat vojelit cur revenu sarnoindnr de 31 % et de 32 
respectivement, alors que celles qui nouent une nouvelk relation prouitent 
dune améhorauon de revenu de 8 %. Le revenu familial des hommes qui ont 
des enfants charge vane pcu t+  1 %), tandis que ceux qui rejoignent Les rangs 
des céliixitaircs (+ 14 %l ou qoi forgent de nouveaux Liens + 11 ( 1,6) ont un 
revenu sensihlement plus élevé aprés La separation. Deux facieurs expliquent 
eerie disparité prcrnierclnenk les bunnies gagnerit généralement plus que les 
fenimes, de sorte qu'A La dissolution do couple. ces dernières doivent composer 
avec on ainenuisement appreciable de leur sootien Ilnancier; deuxiCmement, 
aprés Li separation, ce soft les feninies qui obtiennent Ic plus IrCquemment L 
garik' des entini 

Revenu familial apres separation, 
Statistique Canada, prodult no 13-588-MPg au catalogue, no 5. 

La majorité des femmes de plus de 40 ans subissent 
des mammographies 

ic ii llll :• 	lu lll.ilflhll Lti.ipi;Iu unuiuees cihiquc annee .10 Cauad.i 
a scnsihkment augmelite ju cours de Ia demiCre décennie. En 
effet, les Canadiennes ant suhi 1,4 million de man'imographies en 
1994, cc)mparauvement 250 000 en 1985. On attrihue Ia hausse au 

fair que les niédecins prescnivenr désormais La mammographie aux femmes de 
50 69 ans en vue dun dépisuge précoce du cancer du scm. En 1994-1995. 
64 % des femmes de 40 ans ci plus avaienl suhi au moms one mammographic: 
cCtait égalcment Ic cas de 74 % des femmes dans Ia cinquantaine et (Ic 71 % 
iii's tciniiies ikiiis Ia si iixantainc. 

Rapports sur Ia sante, vol. 8, no 3, 
Statistique Canada, produit no 82-003-XPB au catalogue. 

IN

Les couples manes sont plus féconds que les concubins 
Li' taux de féconditC global tiu Canada s'Ctablissait 
liii untailt par femme en igc de procréer. On note cependant line 
dillerence appreclal)le crete Ic ciux de fécondité des femmes mu-
riées et celui des femmes vivant en union Librc. En effet. Len 

femmes qui convolent en justes nrxe.s durant leur vie reproductive donneni 
naLssance a deux foic plus d'enfanrs (2,87) que celles qui cohahitent (1,4-0. Le 
Québec rccensant bcaucouj) plus d'unions de fait. Ic taux de féconditC de ces 
couples v était plus élevé (1.58 enfant) que dans les autres provinces (1,30 
ellt;lfll 1. 

Rapport sur létal de Ia population au Canada, 1996. 
Statistique Canada, produit no 91 -209-XPF au catalogue. 

La radio compte toujours de nombreux adeptes 

•• • A I ,ilttnhltu -  l. k' i.,lll,lilli'll" 	lii i'uiitc Li 1,16t 1 21 Iii-;ui-s p.it 

semairte en inoy cone, soil environ 30 minutes de moms que quatre 
ann plus ti'it. Depuis 1986, année oO Statistique Canada a com- 
mence a publier les donnees provmnciales. cc  sont Len Québec ik 

qui savérent les auditeurs les plus assidus do pays. La situation nétait guèrc dii 
férenre en 1995. car les gen.s de certe province ont garde leur poste Oovell 22 

I cures xir semaine. ali irs que ceux de IJ Colombie-llntannique ii ont c insacré 
iue 18.6 heures A cc passe-temps. Les femmes écoutenr plus La radio que les 

tuniCs, s iii 22,2 hetirt's par scmaine en movenne, etinIre 21.8 heures s  sir 
k'ur'. 111 illS Ik ,iics tiusi uIii 

Programme de Ia statislique culturelle. 
Statistique Canada. Culture. Tourisme et Centre des statistiques sur l'éducalion. 

L'accord < Ciels ouverts entralne une forte croissance 
des déplacements par avion 

• • • Ik ii nilic iicl \ . l'4cUs par ation entre Ic Canada ci Ics 
Etats-Lnis a considérablenient augnientC depuis La ratification di.' 

- 	accord Ciels ouverts •, en février 1995. Entre 1995 Ct 19%. Ic 
nombre di.' sejours d'au moms one nuit de 'autre core de la 

frontiCre a augmentC de 18 °/ô pour les Canadiens ci de prCs 
de 12 % pour les AmCricains. Cest l'aéropon (IC Vancouver qui a Ic plus pntflte 
do nouvel accord, puisque La ville a enregistré. de 199i i 1996. une haussc de 
37 % du nombre de voyageurs (Canadien.s ci Ctrangers) entrant pour La pre-
iniCre fois au Canada ou v revenant des Etats-Unis par Ia voic des airs. Les 
aeroports de Montréal ci (IC loronto ont enregistrC de cur côté une hausse do 
trahe tienen (IC 11 ci de 23' resps'( tiveniefli 

Voyages internatlonaux, renseignements prCliminaires, 
Statistique Canada, produit no 66-001-PPB au catalogue. 

La situation socioéconomique de Ia famille influe 
sur Ia réussite scolaire des enfants 

Ic' cllt,illi' 	.ili.l,iliil' dli' I .1 Ii .ills pri'vcn.ilul die tutuilles ',s'ii 
i.xofli slllqlienlcnt nit iins a I uisc soul plus susceptibles d'Cprouver 
de La diffk'uttC 	l'Ccole. Ces enfants courent trois fois plus de 
risques di.' se retrouver dans on programnie d'orthopédagogie 

qoc les cnfants des familIes plus aisécs. I.e.s enfants des families K's mieux 
nanties, en revancbe. ant deux fois plus de chances de suivre on programnie 
déducation pour enfants douCs. Toutefois. Les rCsultats de programmes 
dintervention dans Certaines circonscniprions scolaires seniblent indiquer 
qli'uiile assistance ci on soutien appi'opnies peuvent aider len enfanis 
détLuvorisés arnCLiorer leur rendement scolaire. IL faudra cepcndanr continuer 
les reeherehes stir cc sujet, qui seront rendues possi lies grace aux données 
des pr(S'll:iln i'\( ks LIC hi.'ni juc'ie 

Enquête Ion gitudinale nationale series enfants et les feunes: 
composanle scolaire 1994-1995, 
Statistique Canada. Centre des statistiques sur 'education. 

Les Canadiens et le soleil 

• • • 	[lien quc les Canadk'n' i. raigneni d .illr.iper one ins' >l.uio 'II iii Ii 
.inccr de Ia pcau en restant trop longtemps au soleil. La plupan 

d'entre eux ne prennent pas systCmatiquement les precautions qui 
simposent. Au-deLi ne La moitié des Canadiens de IS ans et plus 

:cntionnent La precaution La plus worante Ic port de lunettes de soleil. 
I utefois. mon.s de Ia maine adoptent roujours 00 hahituelLement d'autres 
:lcsures. par exemple uriLiser on écran solaire, porter des vétenlents pro-

lecteurs ou on couvre-chef. voirc chercher I'oinhre. On ne sera donc gu&rc 
surpris d'apprendre que I canadien sur S a cut au mains trois coups de soled 
dui':ini I -i' k l')')li 

Enquete set/exposition au so/eli, 
Statistique Canada, Division des enquëtes spdciales. 
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UeMplol ent le revuuu 
on perspectivemon 
...poti Loni 1iaea'idie ks 
enjeux et les tendances du 
marché du travail! 

I es changements importants et de nouveaux défis sont au menu 
pour les gens d'affaires. Jamais n'a-t-il été s i difficile de suivre 

l'évo!ution du marché du travail. D'oü l'absolue nécessité de vous 
renseigner a Ia source pour obtenir des renseignements exacts, 
actuels et complets. 

Statistique Canada vans propose sa revue tlétaiflée, 
I 'emplolotle reverni eu perspective 
bus les rrimestres, vous pourrez comprendre les tendances observées dans 
le marché du travail et consacrer moms de temps a [a recherche, en 
consultant les renseignements dont vous avez besoin pour: 

prévoir les changements importants; 
évaluer Ia situation du marché du travail; 
planhfier de nouveaux programmes ou services; 
lormuler des recommandations; 

1111-  rédiger des rapports appuyant les politiques de votre organisation. 

jjj;~7 

/é22 7!77T. /i 

Lemploi et le revenu en perspective s'appuie sur les données de nombreuses enquêtes de Statistique 
Canada et de diverses sources administratives. Son contenu détaillé vous permet de prendre des decisions 
éclairées sur les questions complexes qui rouchent l'emploi. 

De plus, tous les six mois, vous recevrez Le bilan du marché du travail. qui renferme des renseignements précieux sur Ia performance 
dLi maiché du travail. 

1 	I' 

On atiounomeni a l'omplolg!Iersvenuuflpsrspoetive(n' 15-001-KPF an catalogue) coOte seulement 58 $ par annOo an eanada 
tIPS on sus 01 TVP, sli y a lieu], 58$ IJSa I'etérieur du Canada. 

F 	TELEPHONU sans trais an 1-800-261-6611 
	

TELECOPIEL sans trais au 1-800-889-9134 

Statlsuluus Canada, moislon don 11 PaSTEl votre commande a eiioraiionset do rietogratlon, 	 INTERNET order©statcan.ca 
do Ia clrculallon, 120, 000nuo Parkiale, 
Ottawa tontarlot Canada 015 016 

Vcus déslrei an navulr davantageP Cenimuttiquon avec Is Centre do consultation do Statistipue Canada Is plus prs do dial vOus no vinllsz noire site Internal 

www.statcan.ca  
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Los ertfant4 eu CariaO 
durant Ie arrn&es 90: 

civec Tendances 
sociales canad,ennesl. 
..EJcpuis plus de 10 ans, c'est ['une des revues les 

pILIS [opulaires de Statistique Canada. Elle vous 
renseigne clairement sur les sulets d'actualité, les 
enjeux et les tendances qui vous touchent, vous et 
votre organisation. 
Chaque trimestre, ce best-seller resume les données 
d'une cinquantaine d'enquètes nationales. Bien 
illustrée, facile a lire et étayée de nombreux 
tableaux, graphiques et diagrammes, Ia revue traite 
de sujets de grande importance, comme i'emploi des 
personnes ayant une incapacité, les enfants des 
families a faible revenu, les soins apportes aux 
personnes ãgées et les tendances de l'utilisation 
de I'ordinateur. 

Tendances sociales canadiennes compte des milliers 
de lecteurs fidCles : enseignants, analystes des 
aifaires et des politiques, spCcialistes des sciences 
sociales et universitaires. En vous y abonnant 
aujourd'hui, vous pourrez 
• suivre les faits saillants de I'évolution de Ia 

société 
• évaluer (a conjoncture socia]e 
• planiller de nouveaux programmes ou services 
I formuler des propositions de financernent, et 
• preparer des rapports a I'appui des politiques de 

votre organisation 

Abonnez-vous aujourd'hui! Vous ne saurez vous passer d'un seul numéro! 
II en co6te seuletnent 36 $ par annéc (TI'S e TVP en sus) au Canada ci 36 $ USa Ietérieur du Canada! 

Pour commander Tendances soda/es canadicnnes (ir' II -008-XPF an caiaIogue, écrivez t Statistique Canada, Diision des operations e de Pintgration. 
Gestion de a circulanon, 120. an. Parkdale, Ottawa (Ontario) Canada MA 016. Ou dans vorre region. colnmuniquez avec Ic Centre rgional de consultation de 
Statistique Canada (voir Ia Ilsie Ilgurant dans Ia prCsenie puhlkatiorO. 

Par télCcopicur, Ic numCro est le 1-800-889-9734. On cotnposez Ic 1-800-267-6677 ci lakes porter Ies frais a votre corupte VISA on MasterCard. 
Adresse Clectronique ordertnstatcan.ca. 

• 	
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